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LA HAYE 12 Mars. 


@:Zydgenoot, dont nons avons reproduit il y a quelques jaurs 
Waaentient article, destiné à eambattre les plaintes exagéréëes de 
kfites journaux, à propos de lätoi financière, contient dangsen 
ie ee numéro dés rêflexions et des conseils pleins de sagèsse, 
a gondaite, que V'intárêt ‚personnel bien entendu pasmoins 
slui de la chose publigae, commandent à tout le monde de 
FEL maintenant. que ce projet a acquis force de loi. 
jÌ sera. exöoutée, dit le Tydgenoot, et nousle rapétonsaven 
Ndharsenachügmtie.kn-doeter, co serait adnrettre gt Tés 
ganittesten Neerlaitde, ed gite Ta wösiëtäcce à la- 
aobë'provodtesk, hit défdtriondph6. Qddlquê divergerite 


ef ns qu'il y ait eve par rápport à cette loi, avant qü’ellé 


EN Ü 





bies: 


Best adoptse, toute Intte à cet égard doit cesser aujourd'hui, 
rqne lant dit avec ‘tant de raison, MM, Luzac, Gouverneur, 
Mädermman, De Man et antres adversuires de la mesure. 
a montre ne dépend que de la 
ks, evolonté des eortribuábles d'allégereux-inêmes,d’un tiers, 
W charges due la loi leur ifnpose. 1l compbâát: aussi l'erreur de 
Wax qui s'imaginent, que le gouvernement pourra se borner 
‚ Aboeepter les souscriptions à l'emprunt guan don gratuit;-alors 
@ qe la somme réclanrée par lés besoins da trésor ne fût 
Buverte, et:qus lon renoncerà aprèscela à procèder, pour le 
Ftemènt:du'surplts, à Pexéention dé l'impôt. Là loi elle- 
kë est trop.explicite pour qu'il puisse y'‘avoir le moindre 
PPEÀ ce sujet, et pour qu'il soit possible au gouvernement de 
Wms donner suite à l'impôt, en cas que l’emprunt ou le don 
Steine procure pas la somme voulue. neh end 
le Fijdgenoot fait observer, eqmbien il est urgent que les pe- 
Healistes dönt les possessions réunies forment la plusgran- 
e de la fortune nationale, concourent par leurs sou- 
_… PtÓns, velontaives à rendre l'impôt inutile, Ce/sont eux, 
Stet da classe moyenne quia le plus grand intérèt au main- 
hie ie próspörité da pays et du crédit matianal. C'est 
apt ta pteinidte, regsentiraït les suites inachédiates de tout co 
hij ' ublereit F ordre public. Rien ne jetterait à l'instant mêmé 
wgn PETE greerde perturhation, dans Jes affaires, el nuirafí da- 
Entes Jee etinbhes du bien-ètre dn pays. L'homme 
de, hetgrend: capitaliste. n'est pas renverdé-du premier choc; 
tie: pour hes pètite öinmergans, les boatiquiers, les artisanis, 
verte Basse nömbieùst de citdyens qui n'ont que des reve- 
lijk toppllik ‘darts léb ‘affaires, rósultát iroman- 
et sh Ni, es qui -Éelateraient dans le pays, 
Nak nds -acnask: ade, Wit gomplèfe. Le hon sens du peuple lai 
adra palpable cette vóriié, etl'engngerg à concourie anx 
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ASA 
‚_ LAFLORIDE.® _ 
mn XV. Une nuit sous la roche d’Elmina. 


wit et sir Edward suivirent aussitôt Lorédan parle même chemin,et Ni- 

»AvEE la moitié de sa troupe, ne tardèrent pas de descendre pour se ranger 
lt de l'étendard planté par une main frangaise sur l'antique royaume des 
le in Le soleil avait déjà disparu derrière les hautes montagnes volsing 
ut eard'ombre qui éelairait l'pnceinte de.granit ressemblait à un crópus- 
dd Pelaire. Les derniers goufie: ëm oer 







ke 

















k sd goufilds du stmawin entretenaient une harmonieaiguë 
cet dinmense ossuairg, où les herbes gussi étaiont 
ehtG À la taille des ossgrmens. Ón aurgit Gra’ 


ent côlossales, comme pour 
rdi de Syrie, Alt 





4 Digi Rete ve tire der « L'ésprit se réval- 
LlUi-même de särpriegek d'6trange pitié, en sorigpahtà tont le fracas 
tnt de générations d'ärimauxavatent fait, sup cétif tree du soleil 
&mours, Ieurs passiòns, leur? guêrres, pour véjir ensuïte, domme de, 
goncher sur ce lit de roches, et, rendre le derniër de” Gas it, 












iggient de si grands Sop Laenen Ja dernière higar hitut 
‚de phosphtre sur ce lac d’ivoïre, les yeus des châssenrs ou- 
ei oden meise des ilYusons ilieur erisla aus el 


But éemibla qu'on #lé- 
r son‘âge, arriwait du vallon de l'aúrófg, trätaant beb paz 
a Selene sdnlevant avec effort sa trompe ue dernière fóis 
fiuipanatious de l'air le champ de repos où l'attendaient ass 
gt Lens Apel demi s’accomplir autrefois, en ce coin de 
iten Hanérailles 








; &fles n'ont fait aujourd’huique se déplacer. 
jk ériópre sous d'autres zòries inconnues Ces animaux pen- 
el ‘qhi ónk wie la pudeur dans leur amour, devaient metfre 
6 sleur mort. . Se , 

ì et bn trouyérent facilemignt des alcôves pour passer leur nuit sous 
’NRimina. Wi ly avait pateouru le châmp fünèbre, en l’étudiant 
"mé fons soi détails, avec Nizam. Edward et Lorédan s’étaient convenable- 
Gata Ijs dansle vestibule d'une caverne, après avoir tiré deux coups de 
ì ne à \íntérieur, comme pour demander &’ilé ne dérangeaïent aucun 
ette dans oet hôtel dégarni. Cette prócautian était unitile, L’incendie de 
Aran valfon venait de prononcer une sentènce d'exil contre les families 
Jp bes et lesanachoròtes de la Thóhaïde des enyirone. Les deuxamis, se- 
BP des chasseurs.au repos se préparèrent au spmmeil par une conver- 
Oix basse et nonchalante, sur des sujets décousus, mais qui se termi- 
==" Îjg aiêre que le débuf n'auraif pas fait soupgonaer. 
erd re un chapitre qui mäuque à ['histoire naturelle de, Saavers ! — dit 
&a tête Tec un ran? somnolent, et en joignant, ges mains en oreiller sons 
Plans. 2e. voilà obligé encore, de faire, un article sur le cimitière des ólé-. 
ige is "India-Beview ! Les neveux de Saavers m'écriront un démenti……. 
egen ,— dit de en prenant ij position pn ee Ad 
Bboy 2 oTP.n’a pas om de.file ; leg savarie d’bg ontjamaie; ils n'ont que des 
Qaána 1 Plus facile. Ov, ces nèveur vant m'accahler. Ce gera cruel !… ; 
le plus jp ette à ce pauvre: Levaillant, Ie plús 'intrépide, le plus spirituel et. 
a ti9val dee voyageurs, je frémis sur mai! Perce que Levaillanta eu le 
CP Wél Ip Jotrnat de La Hoyt AMEN | Í 














lement. 





















voir de nombreuses commandes gt les meahings 





tort-d'wiraser ses-tecteurset-dedirg:dfa'td avât rencontré un éléphant en Afri- 





} ser vo qurit-ehfijh 


“‘morable'où Nizar chanta sa Fille de Göje 
Il faut que loreille d'un homme puisse tout entehdre sans ge forifier… Rita 


mes, nous. 


preutère victime.t sj: HER dn Sed 
En terminant, le Tiydgeneut ònguge les journaux dn pays, à 


ment à calsser fes esprits et‚à éotairer les. citoyens sur leurs vó- 
vitables.intórêts. Nous l'avons dejd fait remarquer, il ya pla- 
slours jours, le moment est. venu de ‘travailler de concert au 


encore $ 
empècher. 
à.la pâtrie, ce.serait plas 
serait infâme. 





Et e une Jot-de-Fétat; pour en 


t : 


‚_En.jonrwal-belge VEancipation, en reproduisant l'article 
où nous fimes remnarqner, il va deux jourd, que Pespoir de voir 
se consolider notre crèdit se toctifiéde plus. en plus, ajonte ces 
lignes. : ES en 

«Nous serons le premier à nous réjotir de voirla Hollande 
» sortir ‘heureusement de tous ses embarras, ou lui saura gré à 
»\'étranger des sacrifices qu'elle s'irapose.» 





Nous appelons l'attentian denos leeteurs sur le discours pro- 
noncê au parlement.angdais par le chancelier de l'échiquier, et 
dont neus donnees plus.basune analyse. Non seulement cel hom- 
med’ état, mais toute dachgmlredessommunes, a vnanimement 
rendu hommages à ce-graad: prjncipe, proctamé il ya peu de 
jours par notre ministre des dnandee et par grand nombre de 
députés au sein des Etats-Gónéraus, que. lé ‘respect pour les 
ergagemens sacrés, et la oamsolidatign du crôdit-qui en est la 
conséquence naturelle, sons les meilleures garanties pour. là 
prospêrité des états. Le ministre angdeis eapère que la conduite 
de la Grande-Bretagne servita de nwdèle aux autres nations, 
La Hollande savait, longtemps avant get exemple de ses voisins, 
qud pour les. peuples comme pour les individus,la voie de | han- 
neur-est enfin de.compte la sente avafitagpuse. En 

Nous apprenons avec plaisir que l'ótablissement de la so- 
cité néerlandaise pour la eonstructten de bateaux à vapeur à 
Fyenoord qui, depuis quaäfëté d'anribes déjà, occupe tant de 
bras et procure l'existence à tant de Bapilles, eaninue à rece- 

ips et batpaux 
êtsangers que 





à vapeur, aussì bien de la part des ges 
poùr des entreprises partiegdágwes. ” 
It y a quelques annég brt verre 
résultat du. système adagté ; „Bablissement d'apres 
le plan de M. l'ingéniesy hae innen dudit étabtisr 
sement, relativement à la narigationà la vapeur sur le Danube; 
il nous est agróable de pouvoir ocosgtater un nouveau résultat 
non moins heureax que le premier, c'est Ia róussite d'une 
entreprise de service de rentorque sur une des plus gran- 


que, comme on rencontre un ami àta promgaade, on a traité sou livre char- 
maùt de fable absurde, Vous’ figarez-vous ici la colère de Saavers meven, 
lorequej'imprimeraì la découverte que voil&? Je crains beaucoup M. Ketmble 
aussi. Ce savant n'est jarnais sortide son Cottage de Tottenham-Road, parce 
qu’il abhore te froid, la chaleur, la fatigue et le mal de mer; en revanche, il 


set donné la spéoïalité de relever les erreu're des cartes géograpbiques, et les : |: 


faùtes'des voyageurs. Je m'attends à une rude legon… Tout bien réfléchi, je 
veux jeur jouer à tous un'tour sanglant . : 

—'Lequel, Edward? 

Je n'éorirai rien, A B 

— Mis il nie semble, Edward, que cette mère d'ivoire ne vous appartient 
pas, ef ju”il y & ane haute raison de commerdèet de propriëté quì vous défend 


d'écrire sur cette découvert fi beaucoup plus que la crainte de M. Kemble et 


de Saavers neveu. 


— Bien! Lorédan! je voulais vous amènér sur ce terrain ; j'ai réussi, Avec, 
mes détours, je vais toujobrs'äroit à mon but, Pure diplomatie britanniquë !… 
Voyons, mon ami, parlaftë franchement, et Axgns-naus bien sar l’ivoireet les, 


émeraudes, avant de HéabEndoemir. Jónathên et Willy sont d’honnêtes gens 
et des hommes justes; nous n’aurons pas-de prpès à soutenir ; il n’ya pas d’a- 
vocatsà la Floride; ils viendront sansdente, krajs plus tard. Nous sommes en- 
core à l'état de barbarie; nous n’avons pot juges quele bon sens, ’équité 
naturelle et l’ezacte raison. Eu absence du code, on se juge comme on peat… 
Willy, vatsioerptrg Adi, et lbh Linie UE Eiidlias eon’ droit, ers Afrique 
surtout; Jbl tea, 5 dâ 










on a besóin de dui, &t les'Joit 8 p'généreas pourò Wes ver vices 
dans cettejlucrative ezpédition, Passons à hoi, Puisque Jouathen íedonne 
în adorable Elmina en mariage, il he túie la oimera pas sans dot. Je tiens fort 
eua cette dot, parce queje ne pourrai poirit a traiter comme un héritage; 
is je suis obligé de la subir, dans liútórêt dé mesenfans: Mainteaant, Loré- 

dan, aidez-moi à vous classer vous-môme dans cette répastitión. Que vous 
resterastsil? …… ERE, „tk …e 0 ee k 

— La parole de Willy, dit Lorédan, sé rêlevant à demi sur ses mains. Ed. 
ward, vous vouted tout savoir; vous ätés las de tout soupgonner. Eh bien! vous 
ne soupgounerez plus : vous saurez. Vous m’avez vu aujourd'hui m°élancer aur 
le champ d’ivoire „et prendre possessijn'de cette terre, an nom dés Jonathen. 
Ce que j’ai fait: là rabsùrerait ma délicatésse, si tnês intentions honorables ne me 
justifiaient pas suMisamaieftt à'nes propres yeuz. Witlya proinis de me don- 
ner tout ce que je lui deniduderai. Ce sòir même, il m'a serré la'hain, avec une 
expression très-significative, Je serai oóntent de Willy. 

— Et que lui avez-vous pfomis en‘échange à Willy, mon cher Lorédan? 

— Edward, je ne poùvais rièn lui ptontettre, voas le saver bien. 

— Lorédan, jesoupgonne encoreet je ne 8ais pas tout. 






ú it 





“ — II m’a demandéla main de Rita, en maithge |. Edward, admirez-moi, je 
et 


suis encore vivant! oe 
‘Edward serra la main de sep emi; on assez long silence suivit les derniers 


“mots de Lorédan, accablé par'bdn úven, * 


“— Lorédan, dit Edward, jé raa dohegeris Rita depuis le soîr- rûd- 
de sûr terrasse de l'Rubitatien.;- 


ne vous a jamais aimé, Lorédau. — , 
— Vous avez raison, Edward, dit Lorédan avec une énp 


d'empignt. 
_— Mon ami, il faut prendre les femmes comme elicù s 


ms, et rester hom- 





bn ts B a eN Erne Gen ; ed 
tnayens:, Áerdant. à, prâvenidkn òtat de choses dont il serait la | 


manifester, par le fait, qu'ils sont wéellementanimósde séntinens |. 
. patriotiques, La presse pórtodigue- peat contribuer immensé- | 


succès d'une mesure dont les eonuygnenoes: doivent être d'un | 
poids immense puar F'ávenir de Farpeljgte: Continuer maintenant 
EM: ie KERAF Tet ERIS k 
Yexóention et. provodier des calästrophes fatales | 
gqu.ene’ méchangeté déplorable, ce | 





Ôriste né peutlui refu-, 


paas mettre q vand 
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” BUREAU DE, LA REDACTTÓN, 
d à La: ; Lage Niethstrat;: 


derrière le Woordbijdey 
BUREAU POUR i*hibon Mititar ut zi 
ANNONGES, : 1: 5. 
Chez M, Van Weelden, li 
sala 


Spui,àLaHaye. 
Les lettres ef, paujtvele doivent être 
euvoyés à Ia direction frike® de‘ port.* 


had 


des rivières de 1'Europe, la Walga, oà te meren de transport 
par la vepenr est à peine- connu, et dont la wevigetion óprou- 
vera maintenant une amélioration notable, 








« 


_ Les ofioiers du 9° régiraent d’ infanterie, ant obet à lent. an= 
tiea colanel Van Poolsunt. Booy, tn sahee, honnen nichement 
derde, avee fourreau en argent. Gette rme & ui: tea vail veidar- 
quable de sicelare, est sortie de la fabrique-da de veave Janard 
en cêtte ville, Ren } PME a 





‚Le courrier de Breda est ärrivé’aujou 


delà tempête de la nuit derrière. 


ê 
Led 


en 


“ Bourse d'Amsterdam, du Î4 mars. zes 
Déjà avant l'ouverture de la bourse il s'est présenté bon nombre d'èche= 


| teurs en intégrales , taquel fpads, rêst Kef été ouvert à 584 et à la 
‘ bourse à 58: Oerle derdel he Saihoekdtnd dl. uioment, benlmd le secr 
à 58, mais bientôt ik kl apie tvon veau son mogveaent dtcendaa', Les 
transactions dans ce fóuds étaieat considérabies. Les affaires dane les autres 
‚ fonds hollandais étaient languissantes, 
‚ Lesactions de lá Société du Comrnercé poutsuivgigat également leur mar= 
che ascendante pour rester à 13 p. c‚ au-dessus de lenr coursd’hier. 
Pour la première fois il s'est fait agjóurd’hui quelques affaires en 3 p. c; 
“hollandais de l’emprunt futur. Les transactions ont eu leu à 73 et 73} à dent 
mois au choix da vendeur. EE Ed 
‚ Des fonds espaguols, les 3 p.c. et la dette passive étaient un peu plus 
agréahles. 
Cours ile 
Derniers priv à 5 heures: 2} 9/0 58,2, à 5: Holl. 5c/, 
Commièrce 148: ; Ardoins22}. NEN 0e 


bargent : prêt à garantie 31 o/os prol. 32 à 49/0, escampté 2E of, 
jl 58 5e 100: ; Sociëts de 
(Handolóbd:) 





‚ Nouvelles sctentifques. en 
On lit dans le Journal des Débats la lettre suivante’: 
ï ne . . Paris, le 6 mars. 
Monsieur, 4 
La nouvelle, queje voas aì transmige le 20 février dernier, 
de la-découverte faite par M. fé'octenr: Lepsius d'an sécond 
exeraplaïre de ['Inscription de Rosette, est confirtdòe par la 
en même adressée pat ce voyageur à M. le baron A. de Hain: 
i t, li ë : RG rd ‘ 
“_ Gette lettre ‚(du 20 novembre), datée de Korasko,' dais Fa 
Basse-Nubie, a été publiée en entier dans la Gazelte géltdsüte 
de Prusse (9 janvier), et, par extrait, dans ! Atheneum (2 wdd): 
Entre autres détails -intèressans, an y'litqae, dans Ta: cadr“ de 
grand temple d’lIsis, à Philes, il'u été d&éóúvert deur 4&2 
crets des prêtres égyptiens, en caractère hiéroglyphiques et dé- 
} motiques, dont l'ua présente le mósae texte que-colui de \'Ins- 


eriptioo de Kosette; du moins M. Lepstars'est assuré due ‘les 
quatre prekhières lignes Hé’ 1 pirdë” ‚ 

| fournir les plus préciettses lúmtötés. il wend 

Cette lettre ne laisse donc plas de doute sur’ ta réalité de la 


sept deed ies sof deux: iotiukndi, 
gaant Ai còltténg et naad qu Vé Ti ridt” Tee 

 1'éhoncò dú-döcrét, iaitijnerit Edd fe Mes 

 décret qui appartient également’ a règnie dé Pidlömòe-Fpi: 
découverte, qui, bren qe moins ‘cótnplète qu'on pouvaît le 








sept derniërés ‘lignes sont les mêmes daïùs Tes 
aut à la ldâgaert Ds 
ciettsen K GOE it ge: 
phane. Mais on n'a trouvé le textë grec ni de l'un ni de Vantre: 





—J'espèreqae vous sert contentide éaoi, Blward! — ke eng 
— Vaus dites cela d'un air bien sombre… ree 
|: - — Ma pensée est triste.… bien triste, avoir plaaé son bonheax ef. an Vie zur 
la tête d'une jeune fille Jet dans ur;instant voir s'éoroulertout:cela® Reltrand, 
it mesemblëqire je ne deb pas sorrie kman dózespoir… maisj'dspdres voir 
lafofce d’accotnplirdá árinsfun de mow pdre EA RE 
—: Lorédan, vous vous êtes trompé ; je ne suis pas content de vous. … 
Edward! Edward !il ya des amoursqui ne s'efacent jamais du-souvenis, 
-et qui tuent longuement. Gette jeune fille a passé devant vous et devint maai 
“comme une apparition idéale, Je lai vue scintiller comme une étoile daus:las 
horizons de la mer indienne; je l'ai suivie, silencieuse comme ia fouurne: d'un 
téve, sous la voûte d'arbres de Limpide-Stream ; j'ai souvent ápié. son lever 
‘au kivsque de la Floride, et longtemps après qu'elle avait iisparu, je -ra- 
gardais encore avec man âme les pampres et les fleurs quiavaieat caressé son 
‘Visage divin, Vous savez qu'elle ne s'est jamais mêlée:à nosientretiens, à nos 
jeux, à nos veillées ; je ne connais d'elleque Vegchantement «t la grâce; et 
pas unede ces imperfections humaines qui peu vent consoter d'un bien perdu, 
en laissant entrevoir dans l’avenir les heures manvaises de l'avenir et ke chate 
des illasions. L’image sereine de lange:cst restte seule, saus me .révéhdr le 
côté mortel et désenchanteur ; voilà ée qui me tuera, Edward! Jirai: sans 
notre Earope ; je demanderai aux villes la distwaotion: ek: bdtourdibeemeoat; 
cette image‘me suivra; partoutje verrai luire ce gracieng: 
zur-de la mer et du ciel, sous des ombrages tranquilles, 4 kitfleave, 
au bord d’un lac,-du batcon des treilles , dans l'atniosfkêre- d'amour gui 
figtte souw le ciet afritain ! Out, je le sens, ma pj Bheifjeorea lutter con- 
-tre-gesduwrgmir; il tronblera mes saitsetmes jbl oil sera dans mes veines 
‘eomme uri pvison moral qui épargne au malheureux lecrime d'un eùieide et 
le faìt mourir avant son heure, mais innocent devant Dien, ‚ 
— Lorédan, dit Edward après une pause, je suie un peu ue vons ; 
c'est beaucoup dix ans, et dix ans de voyages à pri en Behe Eh-bien, 
mon ami; j’ai le droit de vous dire que j'en ai vu vivre de plue malheuteringis 
vous, . A 
‘Geux qui sont morts, vous ne les aver PAS TUS. Ard roste, Edvard, 
} tous ces propos sont inutiles; brisons-les. J'avais à vousdike ces (risteb chóses, 
je lesai dites, et je ne vous les ré k plus. Il est absurde de fatreslans 
te présent, à'un ami-incrédule, Ibietotse:de l’avenir. Laissons mes 
affaires, et parlons un peu das vôtres... Ávee wetre:imteldigence spontanée, 
vous devez avoir déjà fait vos projets, mon cher Edward... Parlez à votre aise ; 
ne vous attristez, pas de mes douleurs. Les douleurs de l'amour sont d'ailleurs 
fes ssutes que l'amitié ne comjrend pas Ne songez qu'à mon amour. filial ; 
celui-là est pur,et j'avoue' que nous sommes aufeurd'hui dans mon jour de 
| fête... En faveur de mon noble.pêre, je puis donc me donner quelques instans 



















‚ |-de trève, et me réfugier sous une ombre de consolatien… Dites-moi, Edward, . 


avec votre humeur naturelle, ce que vous avez arrangé dans votre avenir.* - 
— Une existence bourgeoise, telle que je vous l’aì dépeinte dernitremert. 

El mest pèrmis, je erois, de faire drs châtetux en Espagne afrieains, do rêver 

|-te fondatioa d'une colenie et la fortune idéale de Palmer. J'use de mon: droit, 






etsurle rivage du golfe d'Árghie je donne ue supplément aux Milid ekwes 
Nuits. Il faut bien retever un pòw mon ezisteneey boergedind! B'akid,je me 
marie ;.j’épouse une femme que j aurais choisie entre dix mille, 6 Wijisve teon- 
vant seule ioi-m’asauvé les ambarras et les incertitudes du chotr: Noise us 


marions à Ceylan ouà Cape-Town, et nous neus, installons après à la Bieride. 
J’établis-une plantation sur ce heau part que j'ai découverty-et auquel j'ai 
| doend votre nom. Kous nòus assecings. aren. mon bean. frère Willy. Kous 
amasserts uge fortune ipcalenlahie, Berfsi ún vorapeag-Angleterrepour ren- 





eroïre d'aprèsla Gazette littéraïre de Londres, est encare la plas 
importante ge a été faite e en Eg y piè der 





RENE TETE 








Quant. aú liens qù, pie a Ene on se souvient 
que’ d'après, la Gr zeundepie ce. ligu_ftasllerog J'arais) 
moutré combien carúweignerent était in vraiggshbalskgt et, foht | 
en m, Á somneltant d‚avanee, sil vennitd êtré. êmon Ì "dial 
“dit qu’il me paraissait historiquegreng;presgup im, 
lettre prouvé Eat mies aadtes é 
ierre a éé’ dêcoVire ans la cour du grand temple d' Isis, à 
Brite, surda Tinke Egypte et de l'Ethiopie, 
Ainsi disparait cette circonstance extraordinamre qui, si elle 
_se fût confirmée, eût renversé, sur un des points les plus impor- 
tans, |’ kistdire-connne de V' Egypte sons les Ptolémée, 
‚IL reste à prêsent ce fait remarquable que le décret des prêtres 
À Memphis a été trouvé aux deux extrémités de V'Egypte, à 
Rosette et à Philes ; ce qui achève de meontrer avee-Qquelle fidé- 
lité fut reniplie la prescription ordonnée dans ee décret „ d'en 
envoyer un exemplai re à tous les temples du: pays; et‚ come il 
est bien vraïsembablequ’ unepàreille preseription accompagnait 
fous les actes publics de ce vardetère, on peut être assuré, comme 
je Fai dit ailleurs, que des fouilles bien dirigées dans l’emplace- 
ment des anciens teinples doivent amener tôt ou tard d'autres 
döcouvertes dn mêirie genre. ‚ Lerkonse., Ì 


\ 





SAE Ek 





EXTERIEUR, 
ruRQUIE. 


_ Corsrantinoruz, 26 février. Les Israêtites de Vile dé Marmofa, 
aecusés, il y a quelques mois, par les habitans grees d'avoir 
poignardé en enfant .chrétien,; en traduits devant 19 barre du 
suprême tribunal (kawassir) par le patriarche gree,. ont été ju- 
gés dujourd’hat. bes ineelpós ont été pleinement acquittés, 

«attandu qu "il résulte. des, discussions que l'accusation, fausse 
etinjnste, a été Faite dans. un mauvais dessein. » 

Les lumières acqmises sur les intrigues-mises en jeu contre les 
Israélites dans cette accasion-et-perrdant la durée du procès, le 
tribunal les doit en „grande mrtieaag efforts de | ambassadeur 
britanniqae, qui n'a rien nógligé pour découvrir la vérité dans 
les discassians, auxquelles le publica pris un très-vif intérêt. 


GALICIE. ge 


Lempens. 20 Eon M. le comte de Skarbeck, chaihbellan de 
5. mi Empercur d' Autriche et riche propriëtaire de la Galicie, 
a,fyonsacre sa fortane entière. d'environ 1 million et demi de 
florins, monnaie de eunventiùn, à l'établissement d'un institut 
pour.les pauxrgs.et les orphelins de la Galieie S. M.l'empereur 
a approurá dveo une satisfaction toute particulière les ptntuis. de 
oet, établissement, et-pour rêcompenser tant de gén rosité et un 
sì rare patriotisme, il a, conféré au magnanime fondateur la 
croix.de conunandeer ‘de \' ordre de St-Etienne de Hongrie. 

, oaeen At GREECE. Ps te ND En OE 
nf chil, Ë Atbènss, en date du’ 22 för riek, qre, histen voyés bri: 
tanmigdus, et, rancaìs à ihènes. ont ‘protebtò; an nom de. leurs 
gepvernemens contre la ‘décision de V'assemblée nationale, d'a- 
en Taquelle le successeur à Ja conronne doit appartenir à 
'glise grecque, comme ‘étant en. opposition avec l'article 8 du 
trailó, de Londres.dn,7 mai 1832, qui porte’ que dans le cas qiê 
le ror Mthon, ue laissât pas d’ héritiers directs. pour Îhi sucrêder 
à lacoyr qnne,, ‘gelle-cì;passerait, an priùce Luitpold, frôredu rot 
Othen on à son frbre le. prince ‘Adalbert. 
„Pisegtory et Lyons sont três-móecontens de kee 
datos et Gol de n’avoir as employé toute leur influence 


MN: Le 





















trer Eondres: à ain feusme et la- italo: à welnee Bomacabias débtie de ma 
gamitile. Ceùi eskde ta bonne taatique conjugales j je oonnuis le mariage: par Vex- 
spérience de imes:amis. C'est autant de gagné pour mof noviciat, Ms femme me 
edésolerait ieï toute la vie avec ses fantaistea de voyages à Paris au à Londres, ct je 
serais le plas maâltenreus des éjroux. Je prendrai donc l'initiative, Je dannerai 
à-menange) pendant.aix mois d°hiver; Ì Venseloppe da eharban de Londreset des. 
brosillardsde-Beriet. ‘soasconeevend’ioi de désespoir d’Elmina. Elle me rede- 
„miandera ses beamx arbres, sed éleibes;sen soleil,son lae,son Duke, son Jémi- 
dar, ses volières, -senabeilles, tous gehtrésorsid!èn fant. de feindrai de me faire 
violence, et je Ini rendrai: tout eonme: duus Weseès d'are complaisance d'a- 
moar conjugel. À notre retonriei, jesprai ‘bien rassmtá. contre un nouveau ca- 
price: de voyage; et ma.vie continuera.son sillon de.soieet d'azur; parfois 
jeme, ciseleraì sur le éisige: um:seniblant de. spleen; et je lui dirai, avec un 
‘soupië; fax corsme na -ténor: ânglais : et; Ok! nm, douce amie, mon. Elreina, 
je deunerdie milte-livres d'ivorre et. d'émeraudes pour ôtra eneore une fois, 
aver vóus à lascisiqaiêmearche de London: “bridge; etadinirer Pabsence-du so- 
Teil conchrut surte vernis de: noir de funtée: gei décore Pesgalier. de palais 
de Sommersettet!phis; quel banheur d’alter epsuite.éeouter an discours de M. 
Utwood à in châmbre:des-comtunes Ldeltresen mannsorit, un setiele de MN. 
. Paterson sur lx odupe-des bois-dans:le: Nou vellenHodande, où it u ’y a. pas de 
bois £ d'admirer à Drury-Line le dernier déeor de l'opéra. posnveau, où Willis 
« peïnt, à la calle, le lac-et tee ombrages da Tinnevely!.… „Voyez-vaus d'ici, 
cher Lorédan,dacalère de ma donce Elmina? Moî, ja sene déjà sur man viaage 
Yespreinte de ses jolis doïgts ! je suis fau de bonheur an songeant. à cos. „char- 
mehtessctnes-d'intérrer domestique:;: etquoigue von puissiez en dire, mon. 
ami, j ‘espère bien qüermaus ea sores tuning téasvian, atque vous interoéderez 
en mmfpbeir; plogw apziaerlingocenta cakèrd'Elsmina. , ::5, 
Edward; so‚ezhemeuz, can vous webster de. J'òtre.,.: : Jaiages,„moi à à ma 
„destine ije- nerrèverraù plns-la Elorideyje aa veverrai plus. Rita. Vous: m'in- 
„diquerez le chemin que je dois suivre pour me rendreau port vierge dont vous 
‚ m'avei parlé: làj’attendrai le passage d'un naive: c'est la grande, route qui 
_ wèrie du golfe arabiqueà Madagascar et au Cap, Willy me donnera quelques- 
sunt de sen servitenrs. Nous ferons sur la eûte-des signaux de feu oomme et font 
"tes nanfrigds paur appeter un na vireà leuraide. Aarivá.dans uu port de com- 
emnerve; an port voiarn, je tre mettraì en relâtian avee Willy;-vousme seconde- 
: rez, j'espère, dans ce dernier service, Edward, pour faciliter mics opérations, 
et jé compte même shr vos pikstresde riserve pour payerlargement man pas- 
: ságe, et.retourner à eeport, qu'il vousa plu d'appeler de mon nom. Vous voyez 
“ue j'ai teut prévu; dans l'intérêt de mon pêre, le mieu ctscelui das Jonathen. 
‘La seute mplération commerciale que je ferai ne rvólera poiut Ja. baie d'Agoa 
„au abdiregue je mmèneraí; cette: baieigardera son incognito, selon l'ancien: 
et respeetabte zeen des-Janatben: En songeantà mes :intérêls, je. ‘ne zoudrais 
“pas coüiproiwettre cenrde mes bieufaitenitel ot: 17. 5 srt 
…_—Lorésen; tatre plan estsage, ‘ete Veriproute sans restriction. Soukeent: 
‚je ne evais pas qúlil soit teäs-convensble à vous de ara Je vicuz Jonathon 
veans lui friire vos adiens; pé lui serrer Ìa musinlesi /. HEE 
a Edstard.' je fais envòre un. appet:à: maáraintelligeseeri aj nienbie;en. ex- 
pódiens.. Vans inventeren es: qué vouw: Ypudres:: Ctoyez-vous done, Bi- 
rard, que jepenrbais supporter eturnre dereueeekita; borscues. on waage écla- 
tera:dejbie et d'aanour devant san: Withp? Ohl: je sens.que mou cosur: écla- 
tpraiton: lambeanx à ce spectagie ;: Hidde ctsle genfle les veinee demos vol, 
veinphit dié langne d'unesavens amèreu alleme Ja fèrze à mon front, brû- 
„le-les: racimos de mes cheveux! Nod je ne veux rieir voir ; jen meourrais 
sur \'hepre, et j'ai trop de saiutes choses à faire avant de mourir!" Edward, 
encore un service, vous me le rendrez, n’est-ce pas? … Contez-lui mon histoire 


„celle desta pierre 


ible, Jha} 
tdjien fonds puisque'la fe 






















































| cent, au nom de leurs commettans, la ferme résolution d'em: 


un sena; elles anarchent vers an. hut. respec table, grje serai (rop hevapux de 


‚m’était connu‚ptje prévaynis le dénouement,1t r m tee chose á vausdire, 
et je venx, êLra obái. Miabiger voogd, eld Pt ete $ò k Er IE teh . 5 ” 
—— Mais... . Bien Hac. eee 
— Point de mais; lemais sf legd Bes» Ber son ue he 


B Jd Et, 
——:Bien, Lorédan!, L „Prance; ce papier, prenez…. Jel’ at éeril fe premier jour 


Jeudemain, slo mou usogp, et, selon, mon usage aussi, je ne suis hae mort. 


tante, mistress, Kelle;t. Jele gavais. 
tremblódanscelte alcôve de granit, 


quitté? 


‘gavoir indiacret: c'eat vlag, aaryrel et mes effra; ant. ein Alors, vougs gavez 
„Or, ce testament vous  dispensera d'attendre Ja dn ) 
cigles; il vous metaux mains sur-le-chomp, du hon dreeat monnayé, 10e, de 


je n'ai qu'à ramasgs 











Hobb USSR, UU nn 


de St „éte shourd : 






d Hi ï ’ 
ia été commis en 1842 dans tont } empire de Russie 2212 dé- 
hits captre la propriétés. mei care, les personnes, et 1666 sui- 

„gn arrêta.6678 v vege de eû sorte que lnontlire detoùs 
ditenrse tde 13,03 8 8} Berea 
ri dd bes delig en asen d’ exéenti dis ont&ló |} 
äkekaps, de miêmê:qu it Biicoup: de gens: Gui avaient 
attenté à leurs jours ont été sauvés par le prompt secours di 
médecin. Quand au reste, dans le cours d'une annéeet dans un 
empire aussi vaste et habité piste ÚSsi diverses que la 
Russie, il ne se présente que 13, 033 attentats eriminels contre 
Fordre sociat en vigueur; cela he taisse'pas que d'inspirer une 
consolante eertitude touchart Îes pragrès de la civilisation, de 
même que tonchant le perfectionnement de la constitution ci- 
vile chez ce peuple. - 














uer: qië } 





























SUISSE. 8 


Lucznne, 2 mars. Le manifeste des six états cathòliques, vent 
de paraître. Après un fécit oïrconstancië des évênemens ‘rela= 
tifs à Ia sécularisation des couvens-d’ Argovie, placês; par le 
pacte de'}815, sous la gurantie.fódèrale, ses signataires protes- 
tent formellement, contre cet acte inconstitutionnel, et annon- 


ployer tons les móyens compatihies aver leurs devoirs et léurs 
sermens de membres de la contédêratìon pour faire rêvoquer 
une mêsufe qirils qaalifient d°illegateet de violente. Le langage 
dans lequel est conqu ee manifeste porte un caractère de modè- 
ration fort remarquable. On en atfend toutefois peu d'effct, si 
tant ost même. que Ia diète ne décide pas de passer à l'ordre du 
jour sur.une protestation ‚propre à raviver une querelle déjà à 
peu près onbliée. Ni Soleure, nile Valais, ni le: Tessin, quoique 
tês êtats soient exelusivement catholiques, n ‘ont pris part à 
la cunférence dont émaqe le manifeste. On a mèême:lieu. de 
eroige que le gauwvergement radical :da Tessin-songe:à suivre 
exemple donné par celujdArgovie en sécutarisant leg, couvens 
tant d'hommes tue de femmes, an nombre de vingt-et-un, qui 
existent sur leterritaire tessinois, et dont ta-fortane vicut d'être 

évaluöe, collectivement, à: la somme de 5 millions. 208,805 lis 
vres mjlnnaîses. La tentation est trop forte: ponr qu'un gouver- 

nement obéré, ot fort peu: ‘scrupuleax en matière de finances, y 
résiste aveo la certitade. aq ik peut avoir d’ une. complète im- 
pnnité 

‘Afin de calmer les inqniótudes. des zalen suisses (la chose 

pourra paruitre êtrange), ‘la Gazetterd' Etat, organe semi-officiel 
da Forort, a'annoneé il ya quelques jours, que te territoire de 
la Sutsse neserait nallement interdit au duc de -Bordeaax si 
S.A. R. purgeait a: propos d'y établir sa-résidenee, sans y revêtir 
tuütefois le caractère de prétendant. Gettedéelaration, sar |’ op- 
portunité'delaqnelle on est foin d'être d'accord, a fait conjec- 
turer que le jenne prince songerait à se: fixer, temporairement, 
sar les bords du lace de Lucerne, vù son séjour éveillerait moins 
r attention Klee tn canton de dn Suisse ENGADe, 






De 
“WURTEMBERG. hrg remedie 

Sroutraakrt, 7 mars: &M: le er à passóune nuit plus. (raaquil- 
Je; il-a été mains inqaiété par Jatauxet les man de ‘poitrine, 
‘mais ba fiósre est restèe à-petr-pròsda même. 














en ESPAGNE. ra tina A 
Mapai, k náars. Mier, òn a déduiivert , ‘ene eóndjitreiidt $nr 
le point d éelater, et (uelques-nfsdes prindiphie cuúspifateurs 
ot été arrêtós. "Le but dé #eb eohispitdtenrs était dit-on, de 
stie en armes de la. chpitale, de Sé'dirigersur Alcala , ‘où ils 
coïnpusient sur fe ednitours de quêlques officiets“dú ‘dépôt et 
d Ürgahsiser à ne e frotion gta Aurait Ancerep Is eourler, rêe 











et celle de man pêre ‘avec ‘sincéritë; cela vaat mieux qu ur subterfuge, Jona- 
then a Je eceur d'un père; il me comprendra, iÌ m’exousera. 
— Vous-êtes bien fixé dans tousles dlétails de cette eaelnin, Lorédan en 
— Inébrantable, 
— Vous ne voulez plus revoir ai i là Hor ide, ni Jonathen, min! 8 
“er dent veux plus revoir. que vous, Edward, Vaici.: „mes dernièren ie instruc- 
tions: vous direzà Willy que ‘Rita n ‘est flas ma s3ur; vous direz à à Rita, que 
c'est vous qui tui avez sauvé la vie; vous Lr, à Jonathen que je lui, garderai 
ma reconnaissance jusqu’à la mart, et que je viendrais à lui du bont da monde, 
S'il demandait ma vie ou-mon bras. Vous cacherez à tous le délire de mon 
ht afin que mon, ealbont ike ‚pas un instant la sérénité de P hl 
itation, 
— Dieu me garde, Lorédan, de. cóntrarier ‘vob nobles idéen; ; elles. ant opt ij 


Ted 


ez, que je vaus 


yet de, Kien 


vous seconder: Relisez, ma,lgpáre de l'autre Jar: et, ser 
‘dounais déjà, de gystábiensen cangolations ; car 


— Fobéirai, asf sort, : 


de gotre chasse aux éléphmans... ‚dans. le bois des niimosas. Je devais mourir le 


trampais „re papier. aen 
„Edw rd, ce papier est seb fed cie dan, datndeiln tage. de votre 


… Edward hondit hozizontalgment sur. son ltd Anterge,pomme zi la terre, eût 


— Cómment , dias, le saviez- „vous? Pioriëtil. ée pa papier ne m'a jamais ; 


— Ce fntuneù indlserdsion de. ma part et) dont humblement je prlacoiieymep 
ami. Je lus ce papier pendant votre sommeil, … 
— À In bonne hrure; „je vaugai ern sorcier un instant: jaime mieux vous , 


Phdart: 


de von opéraiions cominer- 


valeur qui apaise les 8 créan eiars hideng A, atrg del icatessr ne doit, pag „ujarmer : 
de ma, proposition, Je me rengbpuragreì, moi-mÊme. de, Mes progres mnigs, ict, iL- 
au comptoir, de Willy, Cela, vous rit gag oer un temps fort prfciens njest-ce; 
as? 
E — Edward, vous êtes:un tagsos droiigeanpe. Kgisseg-moï spier, vetra main. 
C'est el sa 
— Perbley !je crois bien que vpus acceptez. C'est mai, qui suisl rabligé. dns: 
cette affaire. } 
ker,chez mon.nofpije pour mai, dans mon.pays; et mol, Sybarite c commergant, ; 
ee manceaûx de piastras qu'up.agent de compageie,me 
jettera,sur le quai dipgrt de Gessin! …. 
ee Adorable jusqu'au heut! Édward…….oui „oui,pirisque vous le vonleays'eat 
moi,qui vouszend sprviceen cette apcasion. 
‚ == Maisi me gembie que c'est fort lair, Larédau.. 
— Îrès-clair; Edward. ° 
Demain, à notze réveil , vous aurez une conversation avec Willy, ‚Yorédan 5 
et vous lui ‘expliquerez votre position. Puisque vous mm’autorisez à Pezpliquer 






ste 
} sáng maïs à 1á, 
‘completeiënt &L 


%e otk 





He 


ous m'épargnez les embharras d'une sugeession, Vous pltez xég-| H 
eb pus 

„dent digne é' 

‘pórt‘euquel' sir Edward gvdjt dónué: 


beh 






vinces n’attendent qu'un événement de ce gee pour pous 
le erì de la róvolte,dispersor sur des poinis êloignés les forces € 
ii: n gnoe vatent tem pocHer 
reddition de Carthagène et d’ A ieante. is 
Parmi les personnes arrêtées, se trouve’ à Â éé Ki dir art, 
Gabriel Tolaverh, úh ófficiëiide. Vänêiën régimen de Luck 
; appel Fefnandèz; ef güelquês autres. “On bretel. qüe 1, 
‚trouvé ‘Sur quelg uistunst d\étire eux des armes, des. „munt 
et des thv re-sacs tós preusPloup l'ex pédition, On.dit, gussi f 
plúsieurs ont tontavoué. Nous’ne garanlissons pas tous cés jk 
tails, nous les rapportons tels qu'ils counent dans ‘Je. publics, 
avons encore entendu dire que diverses personnes sont pat 
nues à sortir de Madrid et qu'on a envoyé dela cavalerie à } 
poursuite, Ces événemens ne justifient que trop les mesures P 
ses par le gouvernement pour désarmer la milice des provin 
et les déclarer en état de siége. 





vid 






































ETE AEN - mee bedien 


Zi 


— Depuis quelque temps on gardait un silenco &b 
sar le procès de MM. Madoz, Cortina et autres sur lequë 
eomme on sait, les opinions sont très-partagées. Voici les g 
seignemens qui paraissent être les hae préeis à ce sujêt. Lef 
de. première instance de Madrid, chargé d'’instruire I'affairsjg 
requis le juge de première instance d' Alicante d'ouvrir uit 
qúête à l'effet, de savoir si vraiment les députés incarcttef 
Madrid ont-ou non pris part à l'insurrectidu d’ Alicante. IH 
rait résulter des témoignages et déclárations qui ont eu lieu ke, 
le mouvement d' Alicante n'était pasdu tout isolé, et qu’ EF 
rattachait à un vaste plan de conspiration qui devait éclat Aa 
multanément sur divers points da royaume, La conspirs 
était sous les auspiees d'un comité eentral siëgeant à Madri 
au nombreet sur la liste des membres de ce comité figuraient & 
noms des deputés qui ont ête arrêtés. Le résultat de Tenqüë 
ouverte à Alicante, et les dernières dépèches de Lisbonne ret 
tives aux.menées de M.. Olozaga, prouvent que la conspiratië 
avait les plus vastes ramificatians et qu'elle se „eomposait $ 4 
plas dangerenx élémens. U a fallu toute l'active énergie du 1 

nistère pour déjoger des plans habilement. ourdis. 

La malveillanee fait tors ses efforts’ pórit ‘acvréditer le je 
quê lörsquê'la reine-mère arrivera à Madrid,’ lé mirtistre’® 
modifié: L'òpposition le dêsire, qui en doute” P-Mnis les acts 
ministère sont trop honorables et ses mérites trop. bividens p gt 
que le trôhe veuille se pr iver des services d' hommes qui ovl 
bien administré jusqu'à ce jour | La reine-mêre, grâce aux Aij 
vaux utiles et bien dirigés du ministère, arrive. dans les plu 
vorables circonstances. La: nouvelle loi des ntùnicipalités 
établie, ‘lä garde nationale dósarmôe , d'autres mesures 
iolnsinportantes pour la'sta bilité da trône ont'été adoptéé 
suivies d'heurenx effets, 7 vur ci 

La Gazette ne tardera. pas à: pablier ledéoret: qui. Lrétablie df 
les emplois accordés par la reine-mêra jusqu’ au jour où 4 
en y Espagne. 























































bee eren es. et if Hd E 
— bes bfens'tiatiónaux du iben continuent à so’verdre df 
une ra pidité extraördinaire, et les enchères ont été ponsen 

des prix tròs-Glevês.. A vantshier, los biens vendus à Madrid sg 
arrivós.att, chiffre de, 18. mili iens, de. réaux. On a remarquóg 
vente,de  pâturag es de} spadanal, dansla province, de Cater 
ui ant êté évaluês à ‘2,676, 00 bald, t inis à prjx à 3,222, 28 
et ádjag Eda MERA iden, Leal à'doleid: HAT Wte, eert F î 
niille'rbaux …Dáris lés pfnvinces, ‘on rémardue une afdeùr | Pelé 
vale pour: echeter: les biens du clergé ;.et il y aurait beaucóst 
plus d’ enchères encore. si ‚plusieurs. bineanx d'amortisst né 
n’ ‘entravaientde paurs des affaires en, tardant à fixer les 1ìsefd 
prix; dans quelques, unes de ces adyninistrations. ce retard, ‚8 
faitavec intention, dansd” autres, ila lien fxuted’ employés p: 
cause de leur peil d'activité. Nous savons que l’assemblóe óik 
rale des ventes, désirant que tes ordres di gouverkement 
activer fes ventes aient IE effet, s epe de recherchet les e# 





































äT'onèle, cómmencez, vous, pär le neveu: Willy vóus choisira geë plus inté 
gens sauvages; ils seront vas guides, et. vous arrivgrez à votre port, au port 
Gessin, en quinze heures,en marckhant: denotre-pds d'oiseau, Quand j’anrai 
Jonathen et mon Elina, j’i ira vous en une visite à cheval, car je ne SU 
pose pas que’ vos signáus dealt jr artadneront un navire le premi 
our. 
ì Edward, j'accepté votre visite, 
de Rita. br ce Ha 


à'eondîtioh” qúe vous ne me rlerefg 
sait ici rononidé poúr Ih ide foiò. Ee 
ús Là grieken de. ce nom ‚dans nos, entrefil 4 
nientermient de loublì… * d 
ië de êréole! dit Lorédan avée \rie voix’ qui simdnt eld 
eerd Befiées par la rage ; qüêNë'folig: de jeune fillet ette 
vage däns ui desert, etelie Paime, Öl dl miaîns elte'croit l'a 
hbe ot Lorédan, ton ami, darts. ú desert, MN yideslofs hele 
teld” Si ai systêrne' de p 
ie, Bvansteddtn” naden EL 
Kk ae: tinke” ADA ret piiées 
Fatsépmihtdés edi est lcd 
ede: The ate i âf 


E peet, 
pakt en Up Îles: Alan deoe’ 
Ëdelit! lait A'otdroidetnent. B 
Ù a Wdiée, ‚Des, deli’ éótês 0 
sé tl k déai paisoris pou 
h é droctenn obëir at mêrdes in 
Kf Hej rbi Api! bot t etékrijle, 6, Lúrbdam, par 
ee bt \ Ad got pas 1 exadtèrient, 


en Ar tig, pie 
AP 


rè 
serait eggen si IE n'était pajemiad 
ine. Aussi, ‘Eotédan, v ie 
doît padser Hvánt la mi 










que Een 


pis à i 
obéità la' Brard: 
dans lä Bible. 


ci 
reus, ade é oïeus,’ al tiäh 





ee ia, dé tlâsolis — Hd wi 
cé'd ui amuse  Y'imaginatión n é 






nd , ii bn beb: sú eit dsg nis de 
“iis dans tot syst fot Ya tine dose, d o ium; roft 
et BE vók ae nt. je En * 
1 si si vit diek itéridt ji 
Ì it te tMait 
tion était inuiijle, èn’ bide Kid släat d tiger N 
nee qui’ kee vl toinjoüte over bn ard at ùêmi, 
étaïte Ijhatdft César dobehdut, Torsquë, ikári pôusdà te 6 
ke bitd rptirend hussitôt te dheinin de Ik Pierre. Naus 
dh WBafhidrehe, p dd qu'êlle ne fut troubtêë'paf duet gâ 
ntélêt, même plesque inutijs de dire qua 'la hat je 
"Ie Km de'Gesbin, Lorédah, qüt sé 
Jang, giemps entretenn avec ‚Willys se  gépara d de, la troupe, avec uûe escor 
hvages mákidas: on 
ú prieitge que 1e théâtre déït pieter A-P'hiatoire;; dus hhkigbk 
ne, et nous nous transparterons au, -baleau du.balx b 
et causent comme chanten! 4E 
(La suite d-demain. } 4 E 


décor de cette sc 
la Floride, où deux jeunes fitles sont assises, 
oiseauz à la cîme d’un bananier. 






































Méinoire adressé. am roi par Ies évêques 

Ea de la province de Paris. 
(Suite et fin. — Voir notre ndinéro d'hier.) 
: On. sait aussi quelle Gtaità, ee snjet opinion de ML de Talleyrand, dant, à 
d'autres égards, 1 pus dvons @ tant à déplorer Jeë erreùrs. « Si chacun, dit-il 


dans son faméux Mémoire des 10 et 1Ì septembre'1791, si chacun a le droit de 


je Bonmaitre. au ministère, et de trouver les moyenss de remé- 
Beet inconvénient. 
tORRS, Omars, Dans la chambre des communes d’hier, Mi 
Jurn a fait sa motion relativement à la réductjon de renté 
Bartie considérable de la dette natjonale,. Sa propösitfón 
eanvertir les diffprentes espèces d’ obligations 3 1/2 p. c, 
valeur de 250 milhions liv. st. (3000 millions de.florinp 
fs-Bas) qui constituentenviron le tiers de la dette nátio- 
de l'Angleterre, en obligations 3 1/4.p. c. de manière 
RDBEÊs dix ans ce hónveau taux sera changêen 3 p, c.qdi, À 
NEktonr, serait garanti pour une durée de. vingt ans. La-dettb ; 
4/2 p. ec. dont il est question en ee moment provient d'em- 
Banta, nógociós à Zet 5 p.c. etqui déjà ont été convertis en 
M&p,e. Le ministère croit le moment actuel très-favorable 
Ur cette conversion. Il s’appuie à cet effet,d'abord sur la paix 
Wörale, ensuite sár}'abondancedargent rósultant de la masse 
“Capitaux qai afluent en Anglgterre, et enfin sur le haut de- 
‘de confiance dont jouit le erédit publie de la Grande-Bre- 
‚Le ministre ditweofiiie preùve de cette assertion le fait, 
les billets du trésor,ng donnant que 2 1/2 p. c. d'intérêt,ne 
Vent s'obtenir qu'au moyen d'une prime assez considérable. 
Outre; ajoute le.:nbancelier de l'échiquier, la mesure nous 
Chrerune économie annuelle-de- 650,000 liv. st. et cette 
DEN -doublerá en 1854. Gräce à Pênergie,"et au courage 
RIE. des membres de cettg phambre qui an, 1842 ont, vòté 
ê-Tax, on est enfin pat verra àmrerire un terme An dóf, 
ira mârmpeeepeir fondé de pouvoir bientô! 
ger une, Üdarevendds sn 0 en ' 
nme setvitéurs de là côuronne, tomme Ánglais, dit le mi- 
heben en terminant, rien ne nous réjouit autant en proposant” 
dee mesure, quede pouvoirdonner parlà une preuve irrêfra- 
manitepte rdes ressources da pays,en même temps que 
$ kjtprendroás aucaatres natioris combien il est avantageuk 
Gé Tester fidèle aux principes de, bonne;fui.et de maintenir ink 
Anet le erèdit publie, Nóús-nvióh Hdo\gtándee difficultés à vainp. 
 PmoUs ‘Élions:ontrainós; daris ade .Intte dangereuse, qui à 
ign de l'homme le plus 


senté des moes, où la, cori gn 4 
était &bráhfèe, et bù,it sE demandait la main sur | 










e 
courir à Ja répandve. Carse'est du concours et'de la rivalité des efforts indivi 


„wer lé choix pour les fonctions instructives, Mais tous Jes talens sont appelés de 
‘droit à dieputer le prix ‘de l’estime publique. Tout privilége est par sa nature 
odieax. Un privilége, en matière d'instractiori, serait plus odieuxet plus ab- 
surde encore.» : rene : , 


: Ki 


Et laraisot de cette différence est facile à 


d'ordre, et par conséquent de simplicìté dans les mbyens et d'unité dans l'ac- 


néreux combat entre les esprits, L’émulation entre,les corps, satans a toujours 


comptait plus de vingt Üniversités rivates les knes.des autres et une foule de 

corporations teligieuses. Les études d'alors: ne: valaient-eltes pas les:ótudes 

&anjourdhai? … ee 
Mais ce que les-évêques doivent dire au roi avee une respectueuse frauchi- 


institutións, A: Ch pe : 

On l'a observé ‚et cette remarque est pleine de justesse: en troisans M. 
Villentain a, fait perdre au gouvernement tout le abn acquis par di années 
de lutte , de prudence ef d’'habileté. A force, en’etfet, de répêtér.quê l'univer- 


gnant; qu'on:attaqae tun en dttaquant Îautre , n’act-oin: pas persundé qmjil f 


Péglise, et qwainsi U, fpllait désormais choisir entre la religionet lë roi?. Cette 
ensée est mafhieurense. Personne n'en gémit plus amêrernent que les évê- 


qu'etlea cours. À ho ee 
Or, la libre concurrence,und fois aacordée, elle s’arrêtera. Le roi sera mieux 
jugé, et l'action.de.son gouvernement mieux accueillie, « hinne 
Enfin, et c'est pâr-là que nous termtnons, Sire, la libré coucurrence'et l'a 
‘bofitioh de tout mondpole sont'té-seul moyén de gärantir de 
‘religion, -: PE RN wike ah 
… Que leroisdhigas le remarquer: gear treize.ans,gous avons perdn eee 
J.eompensatign qui fût dagnéé gux catholigues pour leur faire supporter laks 
rageux état ébráhféc, et 5 ARAI Eene, Gabe de la Tiberté d'édichlioa, nend dd 
Asciences' tt sdhaiëpoarsra Werathati nat les ‘clfarges qui pe” f” Bots: T'Enipttd'ef sous 1d Réstdurdtion, le monopoté ontversitaire existait; 
ójà swr leij ce: Pe ssollor ara ER en: A: mais: ik baimtait ava aug: ohaise et coins un'rógime qûidonaaient enn Ia 
eN A Ah ooh A BiA HE DEHAd: Hina nas nerinis di’ il | fei. vérit ‚ Álors po attachait. guelquúe seris, on recannaissait quelque force 
Foar ane, qui mn’ a Das primis qu 8 4 btn zie, daden t. quelgue beris, on recannaissait quelq 
as l'idée dela legislatton,de,tronmper, nn ‚scul instant f ris impericjà prendtont pour base de leúr eniseigneménk les préceptes de 
lance publiqueet:de porter atteintenux bases. sur Fesquol+ "ik rebigton'cathdligde. Slidond Wy avait tadnopole, br mln ìln”y avait pas 
enconftanderepose. Au milien detant d'ingntötudes et J monopole aw proft du proteaantisme,;. du déisme owdiu. panthúisrae. Le pèrp 
5 Fenipjarrd 8 ddùs in “avonsj anmia is doùté. quúe la politique 


de famille aatholique était bialenté ‘dans son choix, mais il me 'était pas daup 

Ta prob no tia ineilleure, Nous vanons dona don | jd, Vege ait oma pra: marian pede ede ct 

Sveraple âfllautreg natiuns, etleur prouver, quêdáns hes |” Dernls lors fes choses oht Dien changé 1830 dit vónt. L'articte 38 du dé- 
W adwensitb;' elles doivent: owjours regende te toatritien 
it publie commg Wakêrd dû 'satut âé l'état, ‘que par là 

s á BridrohtÀ Boulanger les charges da peuple et à s'assuref 

Ce Wutdegré Festige ot hreonfianee des antres natións. 


disgours re hage ministge-a. predpipen grand en: 
Jing ebs Wh d Thin’ seulbmént ka bees hr „plueyli y seu liberté pour enseigner V'erreur; il n°y en mpat eu, pour l'éviter. 
» nú ne vito HBr he gespe dS ‘un! Pes. Pb Etait-il possible que:tant de servitude d a elk ‚ et tant de licénce de 
oft URTEEEREL Ad br BAE AARS Les Bases | l'autre, nie fussent pad domrmiageablëd à'là religion? ‘Elles l'ont été, T’arbre a 
: alen depri Ben tiek jdopfdes darië la même “porté son fruit, Nos jeunes gónódatians s"én: sarft no terrìess rassasies. Le mal 
K RAfis Oiuoetou SE Kussiad nk ‘roúle due str le | EW vite; ‚ek sil mest pas aujourd'hui ens rgmêde, c!cet que,la vórit et la 
KAAS Btpostffon %_& Dd Hibbujssial né, roule. que, str le He ilagdern 5 eh ds: Brood lneite 
fi ues nik qt e détruire: 1 


« 
wr, 



























res de rie Reofijant,seuls.des.libestáe pluslargns octroyées par la obas 

‚noúv ledig pipfessgurs de |'étatons ern qu'il pouvaient tout oser, dans let 
eije ent; el neánmoins on alaissé toujours peset sûr les paréis. obli 

Wgliót de'Fither! leed Bite à cet ónseigiembnt.: 4 co a vr ar tot 


Ainsi le monopole eat demeùré de qu?il était; nhoins:rhee garmsties, d'orth 


















toj oft. d omi ro 

i dl pese ni à quelques ni à quelgdes birmer annééd d 

EE Et qhend ndù's diódubssird’qde, depuis 1390, tes piitedsèurd'dbk tallëger 
‘sont cru tuut periuis dansileurs:vonrs en vautöserde dooteinp ‘rèkigieuse; ted 
que cela zésulte olaireshend, pour tout homme attentitef de, bonne foi,-tapt‚de 


Laad 8 kad Lt MR id EE Nn nT 
ea PA ADIB loren peur, lannase h exéoutianede In conversion, Ll 
estmduapeis des.débenteurs quine-vdukent pas éensentir À : 
OD 6 













er le teribourseinent 





envent réclam 







Bian mm fa’ il ei ì 
p 8 Er 5! ropres avekx.gue. la conduite |. 

Î den u'og aen connaissance à Ja Ke ed do leurs legong, Ag Japin prragen, et de Ja gond: ï 

à an Re 2 ólerk Bes FARES Un vertis était }--'Aûdsi, giiesöpiident-ils-ces Hommes iveWgles ll cen gbi Buspectént Tears 

sert XT ij Gre P8 BE nd _i} croyancesd et Üénoucent leur ensoignettein? Eis: répondent qu'or vént én- 


4 FRANCE. . 
2 On Mt dans le Moniteur à propos de la pièce dant nous donnorss 
bns bas lg fin: ie 
ta. le garde-des-sceaux vient 
ris, la lettre suivante: 
Ee Ml ENE 
“DOS avez adre an rot an mêmoire concerté èn tre vóus 
geltatrede asc hulingans qui, comme vous, l'ont revêtn de 
ai M$ signatures bEle ee, 8 i 
dgdine Eg méuDire, examninant à votre point de vue la qnestiop 
Pean liberté d'ensei nefuent, vous avez eésayé de jeter un blânde 
„Fe eral aur; Los ôteblissemensd/ instruction publique fondés pr: 
rul, S&P Ab personfietdh birps enseiginant tent entier, et dirigé 
= MsiriOations offéhsantes corp l”úri des ministres du voi. 
og T°®rnal vient do donagr.Á go Mbrapire I óolat de da-publi- 
ee: : B ni Ene Ì 
mp bne pas que ce -dernêgp.fditsdre del soit accompli sars 
hes; dethedurs; mais je ne dois.pus mois déclarer que le. 


‚} chaîner la pensée, qa’qn fait Ja „gnerre-àlintelligenae. et au kibre ner 
,„ u'est-ce. pas dire équivalemment aus, selon euz, article 38 du déoret de. 1808 
est abali, ef que, grâce à cette réforme, chaqúe professeur désormais, non-sed- 






tvétde |a jêunessg, domme fròfeseon renfivijtest, dôus te rapport des croyances, 
dagte nae plein at entièregedépendance dt ot 71:i- 

… klade disent aussi, ‚po 

kennel ét Övind kaden lication trop 'célèbre qui ú'est dué Ia re- 
{ produètlon Bidet be LEN ShAghententoral, et ‘dont, comme rtoùs, le gofiver- 
-nement du Roi a déploré apparition. Are Bi 

(„Kle Ie digentansshdang leûrs.onvrages, comme i 
convaincre Jorsqu’on pässe en revue tout ce 


ET 1ijk Ae ” Á 

d adrestwisat. Parchevêque de. 

ak eerd ak west ‚ é 
Dn ‘ Paris, le8raars1844. | 


-tre, sur la distinction du bien et du mat ‘motaf-Le'dètatf'en serait ei tro; Jong. 
„Mais \'nnimecsitó.le-dit-aussi à sa-maniòre:, ef-cans-qatil soit. 


re ad 

‘daatdind: castratigao P :Depuis 'treitg:hihe-qu'elleid: Bogrhéctaitde proféssen 
: Tous les jours;des vuvrageg, bpstiles à ta réligión sent lancás dans le,mou 

‘studieuz.l sle sônt órdidattement en plerdlijdn en celldge bu parde 

huuts fonctionriaires entòte, Qtek 

goùs sa protection; Eide les äpprouves elte-les recomimakdë, elle va mêuië: jud. 

ghb les imposer ; et, les éonvertissant gn liste clagsiqued;elle assyrorù a fois 


8uu Ee ï ie : PIE TD re nikt ú Ì 
fernement da roi improuve 1 wuvre même que mous avez ‘gion où des hournres'sans rèligión. - 


®Mseriteset parce qu'elle blesse gravement, Abs convenarices, ét. 
qw'elfle est contraire au…vêritable esprit de 


ninatap X._ Se 







metleghile el hie j Je-paint de ‘vue reli- 


ke, h 
1 3 H 


la loi dn IB- 
OE Ì Ë Es 
‘ MHrdn4 | er 


ig 



















St é Pt ea en atie ide 4 Fr ‘en heft nul conipte : elle ' 

mien ve lok imierdië zon effet, oute dif ion dansanesg- | manon ie hd At fd ikt pes, U as lis 

a d'òvägues: neg” autoriste: il serait. énige qhaSFotlle | Aatteuserdigaitée rè ve ederengegsters corú plôte's et-eurslà mten alé- 
f ; é : p 

N Ri pùt être éludlés au: moyen: d'uäd corresggu; viennent que pine andpelaax ‚st Elk hie, évâques den oee: PU- 

z iss{{ë ek ‘oridraiki là dékkberátien, sans au) niversité s'est étohnée, de leurzafidlacbt } di hêquef se aints; l’Univer- 

eel le are kel oren la délibêr il 2e Sasse Lj sité a orié au sudtrdate. LI n'a pad dépeht U dá'ifs hè fussent châtiës pdr’ 


sat asstanbiëe, 
: … V'espère Pek. rl’ Burd. sari det vous rapptler les principese 
gAerir dans les antieles arganiqnes du concordat, pour que vous 
us obetrniedidbsarmais.d'yportoratteinte. EN 
‚“Brbez „wmoapaigneut ; |'Rssuwange. deman’ haute considéra- 


Raan e+ Ja prison, Ne pouvanbobfenie ce gente;de répspssious, oe ment 
eee blah en art ee adi’ 
‚Étaiént dailleurs les mieur mptivkdz Plien excité M. le ministre des cultes 
réclamer l'exécution. e des grdonnances; et au lien de la liberté promise, 
elle a rendu plus lop deehonópäle: Cependant, Sire, les evêquesde 
sont bornés à protester contre des doctrines quiont fait plus de mal à ’'Uni-: 
versité qùe Helft hit kntatr& bd Pluis rands étui; tóntre les dog- 
trings paris an Road, npditèrent d'ao vórkable athéiene que. parce que ceux 
eo — gldès- cultesiit BEL onser. ‚| qurtes DES sent recu ent heureusement devant lears conséquences. ; 
er NeMlaner (dte d: dele Nous n’ezaminerons peè' stir goúvbritèment quì ale véritable sentiment 
: : Ù { or ) En í de sar conservation doit et peuteftetpdse: la- liberté des cultes jusqu'à cette li 


pr edeputde.Stonordu.nars. —L' jak cerce sans bornes des ppi Rrtogpbiges, Il ne peut y avoir pour un, 
si fu 









: n we ret. s | 
' aen We harderden seur, niNtstre de la justiée 


et ter vn LN à 





à vele ten ouvernement une nécèsaf neste; mais en le supposant sous l’empite 

f lesng A | de la gounnissjen ges hedetiens.pqaajua t Ee cette fatalité, encore faudifik-il' que’ ld liberté en à des Biatesleois 

| mk dea de jour, ealles qui sout‚vedagives aars,ferti- | de tout enseigner ne devint pata.phis Hltolérablendge relateren varisbaht 

kbs de Paris. ET: Be CEN Ni ngen ed n a vonsórver laf de énfâhs. «4 Ei. 
\Prês une di . M. Allard, la cl De deux choses lune done 

an discussion MEER a ager Een ee etape, de 1808 aoit rétabli: a veert EB ooh en&ës “ou il faut-gaen- Verta de 

Een MN ee | l'article 69 de la Charte, la liberté d'ènssigkkrabnt soit ge "iben toutes 

ewblenhes, d'està-dire uvee: la: librdoemobrikase, l'abolitian -de: tewt!mbnp- 






| ‚L Oedr du jaar est d'abord prononcé sur les, pétitions qui rp 
ed Ela rabi Med fard ADG UE Pi'rys- tete 8, 

je Dant aux R&Ätidhsnekatives àllaemementet.à la vériefon íe | 
hole, cheunbrae,.: Sus la eppaposition- de ML, Dupin;-adopte Ja 
Mgfaestion préalable à une forte majerité. : 

“8 géànee est. levée. 


ticle 38 estfétablâ, alors FUniverstté doit ôtre catholique 
Aydift ; ét eon:premier acte d'autorité; ou plutôt lepremiertéiiolgnagt de son 
repentir, doit être de faire justice des hommes et‚des lijrae gui pórvertissdnt 
en son nom, et de Ia manière la plus flagrante, la jeunesse: catholique de 
“France. Si, au contraire, laliberté d'enseignement est accordée, l'Université 


a mn 














































recevòir le bienfit de littstractiön, chacet’a réciftoquêment le droët de côn- ’ 


duels que naîtra toujqurs- le plus ‘grand bien. La. cenfiènce doit seule détermi- } 


CE E een : 
C'est qu'effectivement autant.la centralisatjgn administrative peut être , 
bonneet utile, autant la centralisation intellectuelle est mauvaise et furieste. . 
en L’administratioù vit’ 
m 


tion, tandis que lintelligenee vit de vérités oonnues’ de lumières acquises et : 
propagées : ce qui ne se fait jamais mieux que là où il y à émulation, choc, gé- 


été favorable aú EE ae des études. Avart la révolution, la France 


se, c'est due la libre concurrence et Pabolitioa dé tóút monopole sontle seul 
moyen de rassuter la masse des catholiques de Frâhce et de tes rallier à nos | 


'gitd ‘et Wélat shit úfte shidlé e£ niënhe chose’; qa Fiigivótwit6 éàl [ett ensed- J'Uire 
avait entre be,‚gouverhetdent et l'universitg,ung'oertaine ligne offonsive aontre » 


ques, comimé personne plus sincèrement ne la réprouve : mais toujours est-il 
ES É A É EN, 


nptitatifde l'Université: Toutes les écoles de Uni- 


eret est tomrhá en dézuëtude.On u Satamcipé.f’Université sans 6manciper les pè- 


‚ dozie qu'il. oflrait,aus fami}les, On!est test liëja des. HobDúgs qui; ne l'étaient - 


VAementcomnië hóitiinë priëë, taisericore omme hóthdie púbie, codime raal- | 


NEE Lie Dosen bo 
pe, ainsi qne F'ont st tristement proud Maf. 


À Er | dans Vurfireisits sont toks les pile paer: Pavenur: …: 
Ì n'est que trop facile de s'en. 
n re u’ils ont avaneé d’anti-chrétieh.}: - 
" 8úï la érBatiói, sur IA nature, sur Phone ndeniaatanttaa „ sur Ie br arbi- | 
possible-do-s"y if“ 


Á qui fait-eÎle une obligation séricuse d'enseigner la pure, la vraie 
rara oe > Ki 
lat ëst-ikarrriné donvent de faire À priori une Feepgjbiaadatinn:dans ge sed il fis 
irs.de collége ou parde plus'f « 
ait 1Uniwersitg? Ellb prend ces edes aad 
t d’an seul coup‚la fortune des_antenrs-etla subyersign.des lecteurs. Elte | 
nome indifféremment pour acciper aes chaires,.deg homines de. toute rélí- 

Rr Ì STEE EN 


U ya-des pratèstarsipout enseigker l'histoire ; Iky a des julfs pour enteig-. 
badge panthéistes poug sirigét, pods:inepicer école. 
h ei er: rg Pon teint 





vou il faut que l'artkele88. di Dieretcunstitulit 


pole et une indépendance entière à égard de Pautorité universitkige/Si l'dr- 
dine svweiseigue- 


es. 


{ doit renoncer à son monopolé et daisser le champ libre à guicongue y toudra 
moissonner auprès delle. : reuk oer paer! 


ge OENE El -A : 2 zt ot? 
Dans le premier.cas, il n'y aura de liberté pour personne: Il ne sera poi 
leisible aux pères de fami / de confier leurs enfans Á d'autres mains que: 
mains universitaires; mais dudst-il ne sera plus permië aux maîtres de twatfidi 
d’y mêler le venin de l'ikcrédulité et de l'erreur. ‘Une servitude con 






} l'autre. E 


EER zn HA BEE ET 
liberté pour tue. L'Upiversité distribuera coin- 
me elle l'entendra ses Ee ged des hommes. de foi répareront de Îeur 
Côté l'antidote ; mais les ét@queë poarfont prémünir kes fâmilles catkotigdes 
&ûntre les’ séditctions d'un Ekseignement corrupteur. IÌ aura lutteentrele 
“bien et le mal. Lee pères de familes choisiront. Dae liberté fera snppocter 
Vautrp, La vie et la mort seront offertes à tous. Chacun, à ses risques et périls, 
portera à sa bouche ou dennera à son fils le frait qu'il croira le meilleur. Cela 
váudra, mieat que le régime sousleqùel nòus' vivons, et qui peut se traduire 
par ees trois mois: Liberté pour Université, servitude peur tes autres et né- 
cesaité de monrir pour $qus. Te En a ee 
‚Etsi nous avons posé lalternative, si nous avons demandé ou la liberté pu 
le retour de Université à son principe coustitutif, qui lui imposait 1é detpir 
d'un enseignement ‘ezólusiveiment dstholiate, ce 'n'ebt pas:que nóús ehlas 
cru ce dernier parti véritablement praticable. Noù , nous diraft-om, aveb la 
liberté. de conscience l'Université ne peut pas être exclusivement catholique; 
mais alors on doit. népessaizeraent.neus accorder qu’aveg la giberië de aaps 
eience il nt librement et sûrement catholique, 


‚Dansle second cas, il y 


doit se trouver un eùseignement C 
te qui n'ést pas et même ne peat: fas'être sous le régimé dú'monópüte'úhi- 
versitaire. riad oe vp ki 
„‚ Ceserait peut-être iaì lo lieu d'exarniner oé que, sous han système: de Wberté 
gincère, doivent devenir et les certificats d'études oniversitaires, eig ala 
tenant pour l'ezantén da baccalauréat è6-lettres, et de bacoalauréa me: 
me, au móîns dâns lél propòrtions qu’òn lai k données; sì les aspitdky hik ar 
rière de l'enseignement né doivent pad plutôt jüstifier de oe qu'ils satentj que 
‚du lieu où ils l'ont appris ; si le grade de bachelier doitêtre tohjouss,setide la 
même manière, Ja condition néepssnipe et comme l'inévitgble, porte, da topte 
‚profession libéral; enfin, si la collation de ce grade doit appartenir etcore et 
“ùriqbemest A [P’Unívetsits : ce qui n'irgitÂ rien mdióst{a’à là fire tehtierin- 
rdiractendifne diit eh ortdnbtiet Eeke teke elk OLK B 
ui Maissibuapeatons qhe„lasdtarsashien da pes divers saindid nons obadpeaitjie- 
delà ee he ree. le stailjguregon 
euv 1 (ed aans Cc “ij f fe 
" Nóus né barlèrons ‘riënie pas „'sire „de :flof Befitd sEfdliiaieps; parce dé la 
question: n'est plas: là aujburd’hui. -Elle-yl Étaütempoter il y: a trois ans; ;-elle 
n’était même presque que là pour nous, Bigins éalaisde sir le, véritabhp état 
des choses, nous ne pensions guêre qu'à stipulerdes intgrêts de nos écoles clé- 
| ricales. Máintenant nous demandons davantage , párce due lexpórtehde best 
‘aaorne , parcéyúe la Tamièrt s'ést daite, Nous econneissonis mieax \'iiritersité. 
‘L'université „ qu'elie le veuilde-oucqh?plle.pe le veuille pas ‚ qu'elde:le sáche 
ou qm'elle l'ignore „n'a jamais pp, ek a,moins que jamais la configase, des 
catholiques et de l'épiscopat, Le moins qu'on en puiase dire, c'est qu'elle 
est un vaisseáu sans gouveriail , attu par tout vent de doetrine. if ‘âufait 
‘plus que de la rigueur ù itènkér dit wouveau' sybtêmb qúî’codtrdrgú® toute 
la jeunesse catholique à-s*paverlturérencofe. sven voteh arn 
… Et qu'on ‚ne nous.raprache pas, d'être trop sóvàres pouryanivenié. Joue 
le répêtons, Paniversité rt? pas la confiance des catholique; e France elle 
“ne peut'pàë lavoir, pircé dh if lui mandue, pour l'obtenir, d'étrd âne diAver- 
sité catholique; el'due, TEgÂlèment parlant; elle née peul pd Vette: OAT rGeul- 
te des principes mêmes tu’ete in vogueet des élémens- qui la compioseuto;| 
:- Lous, les osprits graven sons justoment, prépcdupés-djune telte sigesign, et 
les evêques le sont plas que pergonne, Maie heureusement la sharie us 
„premet sonsecoúrs, et Îé roi vient de déelárêr- qu'il véaljserait sès colfidsbes. 
‘Noad kwdtie fd Bl 'tduùs detre: L'úh et Pautre doriiteront les graves cifdistan- 
‘ves où modsjnduadrouvons placés, st sanverant égulemerit Ja fot la liberté et 
Jagaizde laFranee… |: Cene eea etn 
i, Si fa France et sa plus indispenaable sécurité n'ont, Sté 


ui, Sire, la paix de 

éjà que trop compromises. Elles pourraïënt Pêtre plds.sérienseaient bátdre. 

IA vide le temps là question’ u graadì, T'ireitation est deverktt plus étehdae et 

plus. prafonde. Que M. le migistre.de l'instractian publie eùf wgiaree plas 
tle‚sageuse et que;sou, dévouement amet pûtbtdpmieug inapirá sl, am 

d’aggraver depuis trois ans le ‘poids du mougpole u hentai ek é 

äus réclpmätions gi justes de Vépiséopat! Ce qui ef:t Alörs fait fa pass on 

rélidieúse ‘n'y suffiraft plus aüjourd’hui, et ce’ qui sufiiraif dlfjddird'hfij ne 

sufra pas:plue:tagd::Lie:roi pêuten jüger.dójà: par Vóvénement. Il ya wael. 

ques.meois,V'infnêt qui nous ooeupe étaif.un point imperceptihle, et maipte- 


mr eh áporme et.pleine-de dúrgers. 

Ed Ninde len bis theize Bad, ont onhjùté. paatdedra- 
get preenjr ceuxgaiden eau se pré BOE LDD VOE ED Jabut 

; uc ióqoë brsteundeieriter krols 


ke Eelt dt pa 
2 Eglise Eijedbningpló dastdbbrhé beto 
„gun la.oharte lia progtise of-tellg quemos besdinsdaréalameiak otdar ann 
La donner ainsi, ve sera répondte an veeu dela religion et, des. eathoifgmee 
de France. Ce sera reconnaitre l’ún des droits les plas sacrés, et jobd? _pré- 
sent le moins compris, dé lk puissande et de la tendressb pátefûëtfes. ** *“ * 
‘11 Mais ‘ee pera vailler aussi aux plus sérieux intórêts de. la, France ; cer „nous 
"en sommes oppvaineus, à aa foi sont liées toutes ses prospéritée et toutas,ses 
gloiree, „comme À de sages et sincères libertés se rattachent toute sa dignitg et 
toute sa folce. dn el i en: 
Nous tégretbbeiotts, sito, id predehiters Votto Majerté nns'detminde dikt le 
succès diffiejteajuutóra sattedouteid sus póriitses préocda Pe) drum hé 
‚tions gopvainess geen dorinanf:hp rbijerhtémoigsage. det gègBance 
personnelle et de ootre tespeot, mous iêzendona lap tenera Eis mole 
autant que ceùx de lareligion. „1, 0 en 
Nous‘ poids “paraitre in Búdtiirrkb & la Hoyauté: goárr te Priske hhnis 
DEN Et 


Je $. 


vst UiNgossummesawen vespect,. … «noe aen df 
ade tt, NBetian Aak Vo zel, 
aber stent te ‚ De:Vatre Majest, 8 Egide 
a 1e Es  … Les très humhles ot teòg absissana serwitenrs., . 
+ Danis, Archevêque de Raats. 
P + Prrasre EF. Endguede.Blois. . 
TL. M. ; Eobgue.de Versailles. 
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Werd TLE FNS ? WAE ride. 

DEgt tien ee EGER SEEN BO , 
Burke l'a dit: unenationest un être moral et non pas une 

'fraction géographique ; os, en Irlande,-denx nations diatìnctes 

„existent à -gôte lune de l'autre, Par aes, intórêts, ‚past‘ tees 


: Ha te 


meufs; par efs croyances, la race anglorirtandeise: s wieleren 


j coreaujourd’hui dela: population. seliâgue àveteg slmgsalle 
le snrt l'a placbe. Mais ce.n'est, pas loahs Jeh dir 


lande; diffèreni vssontiellemantids, lenea ioersligiepnaksen…ang- 


‚lais. Île unissent, Forgueil sareoro à.-ha-sensibilitó, à l'ardeur 


‘celtique. Ge earactèra!fgant siesh: fornió pendant le dix‚hui- 
tième sièels, aloraga® d: Inlemde. pessédait. enoore une aristo- 
cratie parfpis,sbdentaine, et une. lágidlatate- nationale. Chez 
r'Anglo-Imlandsi, ligaptedsitó milétienne se retrouve, à peine 
tempérée; la fraidenr britandigvene tidnt pas -contradargdn- 
‘tagìon,-enktaipante: du, carentêre indigène, et. a’ótafent cer- 


j:taiùgs ‘institations exolusives. le.:type hóráditaire de penple 


H ’ 


‘eengmêrant:se serait, odmplétemdnt:effacé. es dien 
Dans un salon de Dublin, observez,; „ak: vos rondes:) vous 
divertir, le conrtaste des idées anglaiges et des instinats op- 
posésy sur, lesqupls, ellen sont, pour. ajpaj.dirogreffdes.. Foyer 
ce jehne Hrocat tory vaillant ie uple dèfer vec 
les formules sarcastidúps, Îles ‘vivós “pig dinves,Tês Shéta- 
phores désordonnées, qui sont partönt ailleurs | apanage 
‘exclusif de l'éloquence tribunitienne. Voyez encore ce pro- 





qu’on eùt volontier pris an premier aspect pour un boucher en 
colère. Sa voix rauque ressemblait an mugissement da taureau, 
et sur ses joues ardentes on eût aisément réchauffé-une grillade; 
à tout prendre,un homme terrible, Il avait tné en duel un deses 
amis intimes, et grièfement blessé deux de ses eamarades d'en- 
fance. Querelteur, bouffi d'amour-propre, éprisdu scandale et 
plas bravache encore qu'il n'était brave, on lui connaissait cinq 
duels où il avait jouê le premier rôle, et sept antres où il avait 
figuré comme second. C'était d' ailleurs un admirateur passian- 
né du beau sexe, et qui comptait pour sa forfunesur l'amour de 
 quelque riche venve, plus-ot moins dépourvue d'attraits et de 
jeunesse. Bien qu'il ne-parlât jamais à. froid de l'émancipation 
catholique, ses déclamations sur ce point étaient suspectes aux 
esprits inerédules, et l'on-ävait eru remarquer que le conseiller 
tenait à ses grâces d'orateur, bien plas-qu'au trinmphe de sa 
logique. Quand sa voix tonnanteanathômatisait « les statuts in- 
dignes. les orgies crapuleuses des gens du châtean (1), l'autoritè 
de ces lâches hypocrites, toujours prêts à rentrer sous terre, de- 


“Yestant fanatique, poarsuivant le clergé romain de ses impi- | 
‚ togables facèties, tourner contre \'Irlande toute la verve caus- 
- tique de l'esprit irlandais: et ridiculiser Paddy (1) comme un 
“paddy sen! peut lefaire ; ammüsei-vous des efforts inutiles que 
‚ font cesdeux ontrois flâpeurs de Dublin s'essayantà singer la 
. roide pantomimeet ‚la gravité affectéo qui passentà Londres 
pour « un air convenable.» Quant aux dames, nous désespé- 
rerions-de rendre fcï;teurs physionomies pétillantes, leur ‘par- 
Ier rapide et inenu, leurs jolies petites ntipathies, leurs enthôù- 
siasmes mignans et eur ardeur de prosélytisme, quand ils’'agit. 
‚de quelques prödicateurs favoris. Jamais |’ anstêre-protestantis- 
me n'a én ded orgxnies si gais, des manières si engageantes, des 
"_grädes si coqtiettes. TI va sans dire qu’ ici nous parlons des jeunes, 
femmes: les dames. âgées.p'ont d'irlandais que l'orgueil fanfa- 
rön, la rodomontade imposante que l'on reeonnaiît sans peine, - 
quarid es torisines des Opie de Grafton-Street, et ces petites 
RI 8 ddes chapeliers de Sackville-Street, parlent sérieusement 
…dederr. apparentage. te en en 
upilkefant done an ceil exercó ponrdiscerner tunt d’gbord les deux : 
“veljtbris:dont nodsavons parlé. Homogênes partoút’aflteors, elles 
„He 86.&parent quê.sur le terrain politique; mais aussi, une fois 
la ‚que de diftérences! - A De 
Harre puise dans l'exclusiverpropriëté du pays territorial un 
»prguëit‘firmense, berasant; V'autre, qui règne sûr 1 ópinton 
bliq; 'ze zer plas forte encore et se soli mieux á, Paver | 




























































était presque beu; et jamais il ne manquait, sur la fin d'úne ti- 
rade bien lancée, da, regärder les dames en rajustant son col de 
chemise. L'un des grands ressorts de sa rhétorique, l'allitéra- 
tion, lei rbussissait à merveille, et dans les occasions impor- 
tantes il n'était pas fare de l'entendre s'exprimer aïnsi : — 


Pu ligt, se ‘serit e enco On, «Jedêfie ces damnés démans du château, d'ôter à des hom- 
oBIreoler première a pour elle. présque toutes les -autoritgs, cont | mes d haansur echbde moi la-popularité qu'ils puisent dans les 
:! shitmdengude seconde êlayeses prêtentions sur l'assenitimentet | 


seen principes d’ug_pafrigtisme tout-puissant sur l'esprit: public, 
Wappäte ue misses populaïres. "Elies ont -des badittons dis. Pre 
“nctes. Les: yeúx tourhes vers le passé, H'aristocratie d'Irlande 
s'exalte jusqu'au. délire de l'orgueil; l'avenir seul sourit à ses 
“antagunistes,-Dans les temps ordinaires, la nation d'en haut 
vaffecte de 'mépriser celle d'en bas, qui repond à ce dédain 
“par ùné haine fyriense. Au fond, elfes se craignent l'une l’au- 
re, mais pour rien aa. monde elles ne.voudraitent laisser. per- 
‘eer ce sentiment dont elles rougissent, et qu'elles déguisent 
sóús de: ridieulés- bravides. Elles sc craignent, disons-naus, 
et non, sijis motifs. Quoï,que des obsèrvateurs superficiels en 
puissent; penser, une luue entrae}les n'aurait rien d'inégal. 
“Dane-urte. guerre eivibe, pas pdus:que dans toute, autre guerre, 
Ta vìëtoire n' appartient d’ évance dut: pilas nómbreux bataillons. 
Süúfvaol Napoléon, la’ foree' niordig &t à la force physique, 
_daps. tout conflit guerrier, comme trois, parties-d'un tout sont 
au dernier quart. Or, en Erlande) la race: eonquêrante a plus 
de raisons que l'autre, sinon plas de msyens, de prolonger une 
lutte ‘sanglange.. Bite combattrai, à la fois pour ses biens, pour 
„s8, religion, gayr.sa vie. La natjon d'erihas, au contraire, sup- 
posez- la vaitone, et son sort est à peine.changó. Qni se charge- 
fuit de Pernpirer’ ?-Qauant aux secours qu'élie peut tirer de Ia 
‚France: ou de |’ Amóriqde, il sèraient contrebalancés, les pro- 
‚digoât-on,„par. la ferme déterminatien da gouvernement angläis 
„ poêt:àtout faire pour tes toriesd'Irlande; mais, de plas aueune 
„personne d’ un sens rassis ne croit [’ Amérique ou la Franee très- 
“ digposées à se mêler au éofubat. 5 
… „tÂat Jieu de calculer les chances que pourrait avoir lechóf;des 
eldeux:natiousirlandaises, :il-faudrait, selon wous, amener:à:tout - 
iprix Jeur Febion. Tontes deux gagrerwient à voir rompre les 


touchent à leùr tert, Comme dit le poète, etc.» : 


que les autres saupoudratent ces, vóhémentes imprécatians ac- 
enmpagnóes d'une:gspèce de routis formidable qui transportait 
brusquement les graûds bras et les jones embrasées de l'orateur, 
tantôt à droite, tantôt à gauche, comme le mâtet la proue d'un 
bateau livré aux vagues. Une certaine quantité de vieilles chan- 
sons et maints dystjques de tragédie, tant bien que mal logés 
dans sa mémoire, lit tenaient lieude connaissances classiques. 
En fait de droit, c'est tont aù plus s'ilavaitla trois coïgmen- 
taires;de Black burn st quelques paragraphes de Coke sur little- 
ton. Mais n'importe ;gquelque attorneys intimides lai confiaient 
leurs dossiers, et il faisait figure au batreau. Les procès pour 
coups et blessures tufdonnaient surtout Gecasion d'4 briller; car 
la partie plaigaante,: épouvantéede ses questions captieuses et 
de ses regards de hasitie, le laissait ordinairement vainquear sur 
le terrain prérilleux du contre-interrogatoire. En politique il 
n’opposait jamais que l’injure, toujours prêt d’ailleurs, si le vice- 
roì ou le général en chef l'avaient:bien. voulu, à leur donner sa- 
tisfaction les armes:à la main. La:noblesse catholique lui était 
odieuse; elle avait répoussóses avances, Aussi ne s’ adregsait-il 
qu’au peuple, aux pátriotes de carrefours, les seuls auxquels il 
imposât quelqne respect. Dans. le.fand:du cceur cependant , no- 
tre hominhe ‘avait ‘den: penchdus :aristocratiques, et on le vit 
certain jour’ réfasét“ta:poignée-de main que lui offrait — en 
pleine rue et en plein midi — un de. ses cousins issu de ger-, 
main, chaudronnier fort estimé à. Belturbet, rg ee 
-L'arrivée d’0'Connell, de Sheil, de Woulfe, de Wyse, arrêta 







Piat î Bree yi; s'élèvent encore entreelles, à ce ‘qüe la'différence- dans leür essor la’popelarité naissante, ta gloire fatured'0’Too- 
„de.religtens gesaàt d'enipdeher-les' allianges:de famille. On ne | te. Le pauvregargon devint jaloux. IÌ se plaignit des hommes et 


rodpuroit bpasgner aucui effort, pourjeter-àn: pont sur labime 
lginspaled Wreore: Hes: protestans:et ‘Tes cathüligjues, rófróner- 
„Arinsolence. des premiers, relever et encourager, en la légiti- 
mant, ambition des seconds. . i. 
:_: Ak'heure qu'il est, tout se ressent des divisions de partis. Pas 
ane table irlendatse où As deux-opinions et Jes deux cultes puis-- 
2Benl fritterinisér wg jnstänt, Môme à Londres, un 'didèr'irlándais 
“est toujburs. an canservaieps. op démoasatique, Tl ne faut pas 
„aepneer-de Geoila natian-dien: has. Giest de l'autre que devrai- 
ent ebtpirdes-convessians qui; nous en sommes certain, ne serai- 
art Potht'tepousséds: Mais le tory protestans enveloppe dans le: 
même mópris absolu-lgs libèraux et les catholiques. [la secrè- 
‘tement véaola de ne jamitis se mêler à eux, et cet esprit exclusif 
dele superbearistoeratigue justifierait-à peime,seretrouve chez 
“Jes hommes de V'extractiun la plus hiinble: Le résúltat de cette 
„scission maladreite.est que \’Irlande, ayant pourainsidire deux. 
zpublies, se trouve n'en avoir aucun. Pour aucune mesure, 
1’ honmme d'état ne peut compter sur un assentiment unanime.; if” 
- dans atkcune circanstance, faire appel à l'opinion de tous. Def — é 
là vient aussi que les:bermières. de la classe riche, ses idées, sa |“ (Ì) Lisez: du vioe-tóì et de sa cour. Te 
 raison'w/'exzereent awoane influenwoe radderatrice sur l'agitatiOn [smienten 
oputaire, vv ke 
Ge public qaï mänque à U Irlande, elle l'aurait à deux condi-- 
 tions:-Ja première, c'est qu'on y vit fleurir un genre de courage 
jusqù’à.présent incoune, le-courage politique ; la seconde, c'est. 
„gee Ja-elasse moyenne, la bourgeoisie proprement dite, protègée 
“par les institutions, parvint â y prendre la place qu'elle occupe 
uilleurs, entre Paristocratie et le bas peupte. 
Quant au côuräge politique =- un membre du parlement le 
daisnit remarquer — e'est-Je-seul qui manque aux Irlandais; 
aussi bien aua tories qu'anx partisans,du repeal. Combien on 
trouvêideg premiers qui, dociles à leurs propres inspirations, au- 


V’ amertainre de son @nse, Pour còwblesde dvaleur; lord Welles-- 
ley ‘mêeónnat leg servieës que le conseiller croyait avoir rendus 
à la « cause _du.pays. # :G'en, était trop. Des plaintes, le tribun 
désappointó pasan.aux-injures ; le parti libéral fat voué par. lui 


que ses attentions intéressbes leur avaiaat tonjonrs inspire. 
Bref, sous une administration. tory, Moriarty.O' Toole sollicita 
et obtint an pòste canfortäble, dans ‘be cormté:de.… où'sa grande 
voix retentit sans plas éveïller ie moindre éeho. Ainsi finissent, 
„quelquefoîs les tibôrateurs gvortòs. Commine ées barils de gou- 
dron qu'on allame wu eentre d’ane fête rastique, ils jetttent 
d’abord grand éclat;'ta fummée odorante s'en répand au loin; 
puis, le lendemain matin, “vous retrouvez lears débris à demi 
charbannés, et mélancoliquëment epfouis dans la vase d’une 
maréâ canards. < : eN 
Le En (La suite à un procharn numero.) 
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Surdité migraîne. — ûn lit dans les journaux de Paris : 


lettre (Siëcle.du 17 septenibre dernier). M. de Milsin, prepgid- 

taire rue St- Paul n° 17; M. Petigny, administrateurdelaea - 
thédrale de Versailles, Jouveneau’, à Avallon; M.-Legrand, 

curè d'Aupenbourg, près. Beauvais: viennent. encore d'être: 
guöris dé surditp’ des plús ‘in vétérben, Pär le traïtement àcons- 
tique du D* Mexé Mpvrice, de Paris. pr NOTA, : Son ouvrage 
avec gravures colorjées, imitang, exaetement les causes de la 
sardit > accidentelle, et de la migraine, eontient tout les docu- 


=raiest ajpayé les. mesures politiqnes de tord Mulgrave ! combien } Mens porrse guérir fgeitement, soi-même, de V'uneet de l'au- 
„desa dr asi malgré deu rs vÉbémentes apostrophes contre | tre affection, sötrouvaÂ Bruxelles chez Périchon Pre, 
'Umien, n'en soôt pas moins, au fond da ‘cteur, des whigs mo-- 


"aes hot: 10 Pe ENE 
1 Be bommò, pou de gers osent Ôtre-vux-mêmes, non pas faute, 
d'intógrité oude vósblütien, ntais pbatêt parcequ'ilest rare de 
‘sBavoir soi-mênte: co qu*ór:est'äu jhste. L'adhòsion à tel ou tel- 
‚parti est surtout commode'en ce quelle dispense d'un trop fré= 
: qkent exatmen de conscience politique; mais l'estime publique 
: West due qu’aux opinions róflèchies Avdnt d'être pratiquées, ct 
"Y'on peut espbter qne cette vörité prévaudra: un jour en Irlande, 
Sir lee trbis hommes les plris universellement respectés ont été 
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{PREMIER HAUSBOIK DU GRAND THEATRE DE TÔULOUSE. 
Meroredi le 13 Mare 1844; dane la Salle piligentië 


ofústement trois esprits iedépendans et fermes, ayant des princi- … à7 heures dû aoïr. 
_pesà eux, principes hautement arouós et constanrment saïvis | - en PE 
dans toutes les phases de Teur existence pnbliqúe : MM. Slharnòan | 'GPROGRAMME. 


Crawford, de chief-baron Woelfe, et M. Wyse. - es has, 
” Beef; qeieongae saorait, des deux nations irbandaises, tier un 
„prblie-indópendant assez norbreux pour itposer:une opinion, 

aurait plas richement doté le pays qa‘en lui donnant uneimsti- 
“dation politique guelcongne. Nn 
WO ei IL-UnPrécurséur, 
” Ee conseifter (2) Moriarty O'Toole était an gros Erlandais 
…(£), Paddy.nom générigûe de paysan irlandeis. 
amar ra oel devoot landde 


1 


Saen hit FREKIÈRE PARTIE, de 

1: Ouverture du Froyschdisde Waele: sro: EE, 

2. Janne Hachettede Contenayschantéeper. Mile Bouvacd, première ehan- 
teuse du Théâtre-Royol..…. de pad fi : ’ 
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4, Romances, cliaútéóps pas M Léoa Baury,: premier binen Jégen.du Théâtre 
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B. Rando de Baamel pdr piano. extend pan J.van halder. RE 
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SECONDE PARTIE, 


1. Ouverture du Fampyre, de Lindpaintner. 
2. La Partdu Diadle , fantaisie pour Hautbois 
tée par M‚, J. van Gelder. al 
8. Stances à U EÉternité, de Delsarte; Le Juiferrant, soène compos”; 
J. van Gelder et chantée par M. Lorezzo. ek 
A, „Andante. et Rondo russe pour le Violon par de. Berriot, exécuté.84 
… Hulheim., …. : tte 
5. L'incendie de Clapisson, Liezilé wêlodie , composée par J. van ij’ 
… chantée par Mile Bonwerd. ad 
6. Le Bouguet, fântaisie pour le. Hautbois , composée et exécútóe pit 
„van felder.. : : 4 nj ts een. bed 
L'orchestre sera eoriduit par M. Lubeck , directeur du Conserve 
Musique. fl : a 
Le piano sortdelafabriquede M.deRuiterde Breda. 
On peut se procurer des billets à 2 fl. 25 cls., chez la’ Veuve B 
Diliventië', où on peút aussi retenir des places, ainsi quae ches X.: 
Amprimeur, Kleine Groenmankt: ie Antenor Madin d 
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Rue dite Spuistraat, 8, n° 264. - 
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Phonneur d'anrotioëk qu'il a regâ ded-d-présant jin grand assortiment Â 
toffés les plus noúttiles pour’ GilW'et Pantalonë en {que des äraps 
gualité supérieure. Ketoùt sera vendu au prix de fubrique, of 
La nouvelle organisation de son magasin à l'instan das magasins ep vc 
Paris età Londres, lui. permet maintenant d'exéeyter avec ha plas gr 
eélérité tous les ord fes quelques 
“sivement que des guatsde als: joïntes à un 'Bon Mârchd- ertraordiÂë 
et à la dernière éldyenho: ek de moilldur gout, il: pêtrt agsurdr: quand 
autre maison de cammercë. A6 saarait offrie des avantegttepacsilp Nla-sienaf 
rd recommande à la bienveillance du public, ’ 
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Chirurgiennenr chef de PMÔtel-AMeui àP 
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Cet agréable.egsmátigue,. par son agtinpfortiente gan fe:poir ch 

Ag r £ ĳ ; £ rein lee lan ' a 
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les pôts soient revêtua du cachet et de la griffe Matland.Dépôughes & z 
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We 












Cours des Fonds Pahlies.… 
Bourse d Amsterdam dú 44 Mars. “'À 
| | 5 










| Dette-active. . … 
‚Dito-'do. ….. 
Dito des Indes . 
Syndicat .... 
Dito. ...... 
‚{Socisté de Commerce 
Did wolter te 
-FEmprunt dé’ 1898. 
Cherain de fer Herle se. 

Dito e: em …… 
"Dito de Matterdajn *. 
pek Act. dulac de Harlem. .. .* 
vite Oblig. Hopé& C.1798-& 18165 
Dito dito 1828 & 18295 || 
in Inseript. au Grand Livre ….,& 
Certificatsau dito. „ …. …. & 
[es inseriptions1881 81833 5 


se 


sim 


. #% 


„een ep . 






! 


ein 


ed 


ee es ars 


Zette 
Nl 
le 


a 


Pays-Bas. 


ee « 








BIESEN 







me nk 

) 

® 

oetan oee 






EERNREKENANERKSS- 8: 


Emprunt de 1840. ese 
Id, cher Stieglitz:o6 Carap:: 4. 
presivn ese eee eeen 5 
‘Dette différée à Paris „ 
ber N 1 . 


U iBaleë28l | 


mile min jee orn 
er 


Espagne . pe 


ered. . e. s . er. 


emee 







‚A 





Autriche . f 
0! aj Mdrienfs BIG! 
ews Geeunt-e Londres 1824, à. fl 
Bréstk. Ata: id. 1843. 
PkRhgetians à Londtes . .. 2 


ie 





Wii Geidetiere d 
PE 


« 














[ey 


«S8t 


BIELULLESLEELETE WIS 


Ma ojee ojee! de 


Cont cleemse d'Anvers du 11: More. … … | 
‚rMdtalligues , 5 %/e MI kn! Naples, 5 0/, ». -—'Árdhins, 4.2/p 243 ALS 
Dette différée ancien, », ae Passive, 5j9/s » en. Late dè Hesse, 0}, Cel 


ee 


8 p ett 
nj Boursede Vicnnedu 8 Mars. 
Métalliques, 5 o/, A11 }. — Ditey b/c k00p. — Bit, 3/77 j.- LA 
de 1834». — Actions de -Ip,Banque 1683. _ 8 
Ds Bourse dò Eondres du 9 Matias 
… 80fs Consok'9B 4; z- 2 HOR MÓH., 58 2. — 5 0 P02 5 ai 567, (NÖ 
BanpiJ»,— Esp. 59025 4,8. SAE D0fe dier Port, 5 of 40 3, AVP: is Kd 4 
5%. Russes, s. Oe ‚5 ‚ketenen ed 
BARD Dette: ihn, te LAD Ee 














heo'd à 


EN E re t Ene Er Î De & 
LA HAYÉ, che: kóopelt Lebenberg, Lage Vieupsirs 


Rotterdam,chewSsvan Rara Swoner, Hoofs 


vels nl. 


REEN 


